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iLe Bureau tchéco-slovaque de presse, qui
a son siège à Genève , a envoyé aux journaux
une relation des démarches faites à Rome
jar une députation du clergé paroissial (chè-
que aux fins d'obtenir certains changements
de personnes dans la. hiérarchie, certaines
n>-diiicalions dans la lilur-gie et enfin , —
l'.iul-il faire siffler la satire ou brandir
I _nath.èn_c ? — pour demander nu Saint-
Père de relever le clergé tchèque de l'obliga-
tion du célibat.

Les requêtes relatives à la hiérarchie et à
la liturgie pouvaient se discuter. Le haul
personnel ecclésiastique de Bohême nommé
MUS la monarchie avait des sentiments plu-
ie, autrichiens que (chèques. Quanl à la
réforme liturgique, elle devait consister dans
la facullé de lire les épîtres ct l'évangile de
ia messe dans la langue populaire, après les
avoir lus en lalin. Cela se fait déjà en divers
pays et même en Italie et ce vceu était facile
i exaucer. _ f . .

Celui qui ne pouvait être accueilli est la
demande de l'abolition du célibat Ici, la ré-
ponse de Itome a été nette. « Sur ce point ,
a-t-il élé déclaré aux pétitionnaires, le
Saint-Siège ne peut que maintenir avec une
ifermelé inébranlable la discipline dc lT-glisc
latine. ».

L- Bureau de presse tchéeo-slovaque lai-..
voir que la députation envoyée à Rome cn
csl revenue fort mécontente. Un ton de ré-
volle perce dans ce passage linal du «impie
rerul n :

¦ Quand la députation rentra à .Prague ct fil
rapport sur son intervention â la séance du
bas-clergé catholique tchéco-slovaque, .l'assem-
blée décida de continuer avec énergie 5es négo-
ciations favorablement enfcn-ées. 1/3 clergé ca-
iholique tohéco-slovaque espère qu 'il ne sera
pas seul 'A agir dans cc sens. M ne songe pas à
renoncer à ses exigences, parce qu'il ne les for-
mule pas par égoïs-mc, mais par amour pour
l'Eglise •

Par amour de l'Eglise, l'abolition du céli-
hal! ' . '

Malheureusement , -où le clergé tchèque ne
se vanlc pas ù tort, c'est quand il dit qu'il
n'est pas seul à travailler à s'émanciper de
la discipline de l'Eglise.

En effet, la peste de l'indiscipline ecclésias-
tique a éclalé également cn Hongrie el en
Croatie . Il a déjà été parlé des faits déplora-
bles qui se sonl produits dans le clergé
magyar ct qui ont provoqué une admonesta-
lion sévère du Pape.

En Croatie, un groupe heureusement in-
fime de révoltés a fondé unc « Société huma-
nitaire jiour aider les prêtres catholiques
besogneux de l'Etat des Serbes, des Croates
et des Slovènes (Yougoslavie) ». Lcs prêtres
« besogneux » sont ceux qui sont résolus à
rompre avec Rome el à entrer dans les cadres
d'une Eglise nationale. L'association a une
revue, inlilulée « La Réforme »; mais son
princi pal organe est un journal de Sussak,
près Fiume, les Primorske ' Novinc , ardem-
ment serbophile et passionnément anlicatho-
lique. Le comité de l'association est présidé
par un certain docleur Supilo ; en font par-
tie , un rédacteur des Primorske Novine,
deux avocats, deux professeurs, deux juristes,
un prêtre et un religieux apostats, un fonc-
tionnaire ct un commerçant.

Certaines personnalités de 'Belgrade favo-
risent la campagne de ces prêtres mutins,
qui sert les vues du pausec-isme . Détacher
ks Croates de Rome, les amener an schisme,
ce serait assurer l'hégémonie serbe cn Yougo-
slavie.

L épiscopat réagit énergiquement contre
ces coupables menées. La fidélité religieuse
du peuple croate donne lieu d'espérer que les
mauvais bergers oe seront pas suivis.

Quanl aux catholiques Slovènes, leur ex-
cellente organisation politique el économi-
que , la force de leur presse, ia valeur remar-
quable dc leur clergé les rendent heurçusc-
menl réfractaires à tout essai de propagande
•mtiromaine.

Avons-nous besoin d'ajouter que, cn Croa-
tie, comme en Hongrie et en Bohème , la
graude majorité du clergé reste indèfectible-

Eglise dans les pays

irait en Italie. '
ment fidèle .. sa vocation ? Les malheureux
qui courent dans les voies de la révolte et
dc l'apostasie sont unc minorité pour la-
quelle la guerre a élé un prétexte à relâche-
ment et que les révolutions politiques onl
achevé de faire sortir du droil chemin.

* •
Le coup d'Etat de Budapest met l'eau à

la bouche aux bons bourgeois de Vienne.
Quand donc, se demandent-ils, viendra
l'heureux moment où nous serons débar-
rassés de notre gouvernement semi-bolclié-
viste ? Car tel est le caractère du régime
installé dans la ci-devant ville impériale
depuis la révolution.

Le socialisme autrichien, nous l'avons dil ,
est d'une espèce virulenle ; il en est encore
à l'âge de la gourme anarchique ; il a pour
exposant un assassin : Friedrich Adler, donl
le coup de pistolet contre le ministre Stûr-
gkh fut  un des signes précurseurs de la
révolution. A Vienne, ce sont les clubs com-
munistes qui régnent sous le couvert d'un
gouvernement régulier.

Vienne a sympathisé ouvertement avec
Budapesl tanl que le ministre Bauer, l'âme
tlu régime, fut  au pouvoir. Ce politicien a
dû se retirer au moment où s'engageaient
les négociations de paix entre les Alliés et
l'Autriche , parce que les Alliés ne voulaient
pas causer avec lui .

Cela rabattit l'assurance du pa.tt'v socia-
liste et'iit baisser son prestige. La restau-
ration hongroise l'averti i que la fin de son
pouvoir approche. Il s'y cramponne, cn
organisant des manifestations républicaines
et même des pogroms contre ks conser-
vateurs, comme la mise à sac du journal
lleichspost . dont le rédacteur a failli être
jeté au Danube. Vienne est inondé de com-
munistes hongrois fugitifs , qui sonl au pre-
mier rang de ces démonstrations. Il y en a
unc telle nuée que les Viennois peuvent se
croire à Budapest au lemps de Bêla Kun. Cc
grouillement de gardes rouges et de fonction-
naires communistes en disponibilité eflraye
les Viennois et les rend d'autant plus impa-
tients de se délivrer du régime révolution-
11:1111'

* •Le journal Perseuera/iza de Milan an-
nonce mystérieusement « qu 'un liaut per-
sonnage d'un pays ami, avec lequel M. Tit-
toni a eu de nouveaux rapports d'amitié, et
qui pourrait être lc roi des Belges, viendra
prochainement en -Italie ». (La Perseveranza
ajoute que « les obstacles qui existaient au-
paravant ont élé habilement supprimés el
qu 'on peut espérer que le voyage s'accom-
plira aussitôt que possible ».

Ori remarquera qu'il est question d'un
voyage du roi des -Belges « cn Italie » et qu'on
nc dit pas qu 'il ira ù Rome.

Tout _e monde sait qu'un souverain catho-
lique ne peul aiter à Rome cotnnie hôte du
roi d'Italie sans offenser le Pape, seul maitre
dc maison légitime dans la Ville Eternelle.

Il est certain que le roi des Belges ne ferait
pas cela.

:• _ *-.
¦
_

Depuis la disparilion de l'empire austro-
hongrois, il n'y a plus au monde que deux
Elals officiellement eallioliques, l'Espagne ct
la Belgique.

Le Brésil va , dit-on, remplacer l'Autriche-
Hongrie. 'Le peuple et te gouvcr_en_cnl bré-
siliens adoptent de plus en plus une attitude
franchement catholique, avec l'intention net-
tement exprimée de constituer dans l'Améri-
que du sud un Etat qui sera une force pour
le catholicisme. .

Le Brésil est un pays de grand avenir, qui
est destiné à un rôle prépondérant parmi les
Etats de l'Amérique du sud.

Le gouvernement brésilien a déjà élevé au
rang d'ambassadeur son ministre auprès du
Sainl-Siège ct ses relations avec Rome sont
des plus cordiales. Il comprend que le pays
ne peut que grandir et prospérer en favori-
sant la religion .

On prête.à la grande républi que dc l'Amé-
rique du sud l'intention de grouper autoui

d'elle les autres Etats pour résister à" l'am
lu tion envahissante dts Etats-Unis du nord
qui voudraient bien diriger tout le Nouveau
Monde. _ «fe- 

[ÉCHOS DE METZ
Les catholiques suisses suivent avec teop _o

. sympathie le mouvement social c__io_que
français pour ne -'Otre pa» réjoui, du olein
succôs obtenu par la Srsnaiirie sooiale de Metz.
Ks coruKMSsent. d'aUteurs, cotte inst__ _on, déjà
ancienne,- des Semaines sociales -rançaises qu»
remoirlc à 1904 et qui a reçu, depuis ses_ori-
gincs, des -dév_'.op_KJme_ts inespérés.

En juillet 1914 , tes « sema-niers » , cotnnve
dis s'appellent , s'app-Atate-t à gognor Besan-
çon , où ces attendaît le bieovecllant acou.il de
Mgr Gauthcy. La guerre ruina ieur dessein -et
décima lears rangs, kt se sont retrouvés à
M«U avec une émotion et «ne joie bien faciles
à comprendre. U v_ft!te -cité lorraine les «
reçus, ipour (eur onaèuie session, à bras ou-
verts. Os__ qui rie l-vaient -pas encore visitée
oit! été __-_ pur son charme et par l'aménité
ifocréte d'une _io_p__li-(é qui lut toute cordiale.
Con-nent résista- à a'rmmour de M. le cha-
no'ne Col-o, à lia parole brève et forte de M.
le maire Prévelî Comanenit ne pas goûter la
beauté de cette cathédw-e si gracieuse, K lé-
gè.e, si prônante, quand le soleil couchant em-
pourpre 'ses vs.r-u_ ? Dés le premier soir, cha-
cun s'en fut prier SUIT la .tombe couverte de
couronnes qui gairde la 'dépoud&e de Mgr Du-
pont des -Loges et , dans ce cadre religieux, l'élo-
quence de M. l'abbé Theliier dc Po_chev_te,
qui prononça le sermon d'ouverture, cn pré-
senoe de Mgr Polt, -acua les âmes p'.us for-
Icment qu'elle ne ie Ult jamais..

_ilais il s'agissait pour les buit cents « semai-
niers > d'autre chose que de sc laisser conqué-
rir ipar .'enchanlranenl lorrain, lis voulaient
d'abord se irevoir «H .jîe compter ; ils souhai-
taient ensuite recevoir

^ 
les enseignements des

meilleurs et de* ph_ e^ànmentés -d'euîae eus.
Ge double vœu , £ -eur fut accordé de 5e voir
remp_.

Les catho_q_es sociaux français se sont ren-
dus „ Mot/ des quaRre coins de la France, des
lointaines Pyrénées comme de !e Bourgogne
et de Paris plus proches, du Nord dévasté
connue du ,Midi pius heureux. Nombreux éteieni
les prêtres délégués par Jeur évêque, les '.aies
mandatés par '.enr groupcmcnB. Tous tes grands
ordres Teltgieii- avaient 'envoyé quoique illustre
représcn-i-t. Le -oreï-gent étranger, formé par
les Maliens, les Belges, Ces Luxombourgeois, tes
Suisses, élait d'une cinquantaine dc personnes.
Nous avons relevé , su. ia liste des présents, ks
nom. de plusieurs profes_e_rs frauo-js de l'Uni-
va-si-.é de Pribourg : M. Max Tuimiann , dont
le cours sur quelques : . _ . ! . -salions adluelles du
cathoùioismc social dans l'organisation indus-
trielle a élé tirû9 apprécié, M. Jacques Zeiller,
le R. P. .lacquin ct celui de M. l'abbé Giiiily,
professeur de plniosoçhic à la Villa Soi tri-Jean.

Dans Vu-orvalle des cours, on causa beau-
coup, sous tes dlo-tres du Pelùt Séminaire de
Moii-gny. ILe ton de «s conversations faaui-
liôres, c'est un peu, si l'on vout, la c ipieirç de
touche - > des Samç_ic_ socoaics. Après avoir
écoulé les professeurs, c'est li qu 'il fait bon
cnlen'tlre les «uilileura. L'expérience de Metz,
à ce poi—t de vue, est conckiarile. Il nous a
été donné d'y voir les « semainiers > mûris
par l'épreuve 'de ia igucnre, mieux avertis qu'ils
ne le farent jamais des exigences religieuses et
soc—iics du lemps .présent, très confiants dans
l'avenir, irb_ soucieux d'apostolat coordonné ,
ben en forme, si l'on ose dire, pour îa tâche
qui .<& iri-clsme cl à tequeVe il? sonl déjA oc-
cupés. A coudoyer, pendant huit jours, ratte
élHc iirte'.lectiieSe des catholiques frotiçais qui
compose le oublie des Semaines sociales, on no
peu* que se .scnt-_r encouragé et réconforté.
C'est! là , .d'aâleiws, ce qui caractérise ces rési-
nions. Ceux qui y .partici pent sont Sous les
liomu-c- d'aclion, at-flés chacun « sa besogne
et .s'iU ; s'as-emblcnt, c'est siioins pour s'enten-
dre sur un programme de -réal-alions que pour
natta-hor lours enl- eprisc- parldculiôres et loca-
lisées à une -orfTine cohérente qui '.es infor-
imera toutes el deur apportera une force nou-
velle découverte dans S'ampleur d'une synthèse.

A ce tpoànt de vue , Jes « semainiers > de
Metz n'onlï pas élé nions bien totales que leurs
devanciers île Rouen , de VeTsaïlIcs ou de Li-
niogcs. La déclaration de M. Duthoit , qui îem-
place Henri Lorin comme présiitent de Ha Com-
mission générale, nous a paru -très riche en
formules Iwureu-C- et en pensées profondes.
M. Dulhoit , qui professe l'économie polilique îl
la Faculté libre de Lille, s'est appliqué, cn un
langage choisi, il définir le rôle du sociologue
catholique, homme de science et d'observation du
réeil. el aiussi honiine de foi. soucieux de pi—ser,
dans renseignement de l'Eglise, -tes principes
propres ii éclairer les jugements qu 'il doit per-
ler sur !es f__s:Socianx et à déterminer Oe choix
qu 'il convient de faire, en rsolutioiK justes.

iNous avons entendu a.vec p'aisir M. ThuîVnyJ

se ré-amer, au nom de _t Semaane aotsale, de
l'Union «_-_mationa!e d'études sociales de Fri-
bourg ct .proclamer qu'il existe, entre ces deux
inst-utio-s, < u_e _orte de îien de f-lca-cn ».
Au rreste, dans Sa bette leçon qu'il a consaoée
à l'étude de l'asuvre sociale d'ffenrrx Loren, Jf.
Maurice DesCandres, professeur à l ' inn-ersité de
Dijon, est revenu longuement sur l'Union de
Fnibo_rg, pour dire î'_mportauce du -tôle qu'elle
a joué, au point de vue social , et pour citer aiec
éloges, avec '.es noms de M. D_cùrts-_s et de M.
Python, celui du card_r__l Mermillod. M. Des-
landres, au cours de son exposé, a rappelé, en
terme, très heureux, œ que furent, plu.vceurs
armées durant, ces conférences ir-jernatiana'.cs
de Fribourg, où se rencontr_H une élite de pen-
seurs cl d'hommes d'aclion, et qui ont contribué
si c__i_acemeni à lancer ridée d'une législation
internationate du travail , comme elles ont con-
couru à -aisciter la public__on de l'E-cyclique
llerum novarum.

Au reste, la préoccupation des rapports inter-
nationaux _ établir entre tes catholiques n 'a pas
été absente, à ia Semaine sociale de Metz. Le R.
P. Sertillanges, dans son exposé si remarquab'e
des mesures à prendre pour ) _b-.isat_on de _a
•véetc-rc et de *_i paix, en a entretenu ses audi-
teurs. Selon 4ui, c'est le devoir des ca|ho_i]__ s
de cherche. _i_h_en_nt, à l'ir-érieur de la So-
céîé des nattons, à former entre eux une unité
visible et conceri-e, pour étudier, sous la <_rec-
*ion de Ccurs cheîs narwe-S, Jes condilions du
progrès soaat

Le cours du R. P. Serti-anges, ! _n des meil-
leurs et des plus suggestifs qu'il nous ait élé
donné d'entendre à Metz, mérite mieux qu 'une
mention rapide. 11 y a dénoncé, avec courage et
cia-voyance, ce qui: a nommé .ui-inêaie « les
causes obscures de la guerre . : le matérialisme
régnant dans la produofc. n, l'égoïsme de ciasses,
l'état inorganique des relation, du travail, de
la famille el de la cilé. Conlre tous ces maux, le
reDiède, à ses yeux, est dans Ee i-elour ik la mo-
ralité clirétienne. Il faut remonter, a-t-il dit,
aux vraies lois de .'action et confesser teur ca-
ractère moral et religieux. Tout ce que l'on en-
treprendra ne sen que « -recettes inopérantes •
si Ton n'oriente pas les cœurs" vers Ta connais,
sance des vraies fins de la vie. pour que celle-ci
reprenne son équilibre et mette en ordre ses
valeurs.

Le P. Sertillanges et M. René Pinou , le pre-
mier parlant en philosophe. !e second en histo-
rien, oe sonl faits Tes défenseurs de la Société
des nations. Tous doux ont recorrnu les lacunes
du projet adopté par la conférence, lous deux
aussi ont fait remarquer que celte règle provi-
soire des rapports internationaux, pour impar-
faite qu 'elle soil. n'en est pas moins un démar-
quage de l'ancienne idée de chrétienté. Pour
cetle raison, eSe ne saurait être boudée sans
dommage par tes catho_r_ _es.

Avec 'le P. Rutten , secrélaire général des
Unions profcssionnelte-s chrétiennes de Belgi-
que, qui pa._a, le mercredi 6 août , à la saNe du
Terminus, sous la présidence de» M. Prêvel ,
inaire de Metz, les « semainiers > ont élé ame-
nés à se demander quête sont les besoins pra-
tiques de - .l'apostolat social à l'heure actuelle.
Le P. Rutten est un conférencier .remarquable.
Il sait s'exprimer en un langage plein dc lincsse,
parlir d'un argument de lion sens et le faire
s'épanouir en conclusions éloquentes. Lcs
moyens -d'action qu 'il a recommandés aux « se-
mainiers > ne sont p'.us nouveaux : cercles
d'études, retraites fermées, syndicats, secréta-
riats sociaux sont aujourd'hui -les formes clas-
sique- dc l'apostolat social, lre P. Rutten a su
décrire ces organismes et préciser leur rflte de
la manière la plus juste et ^a pais heureuse. Il
apportait aux catholiques sociaux de France
•le salut de la Belgique et de sou grand _udt_a_ .
c'est dire qu'en l'acclamant Çui-mème, ses audi-
leurs entendaient cn même lemps rendre hom-
mage il sa patrie, à ses irropres Iravaui ei au
cardinal -Mercier.

En somme, en dehors des questions d'ordre
général abordées, dans leurs cours, par le R. P.
SerUHangcs, Je R. P. Rutten , fit. René Pinon.
M. Duthoit , trois problèmes ont surtout retenu
('attention des < .semait-ers > - : le problème
syndical, le problème de l'éducation sociale et
le problème agricole. Sur chacun d'eux, il a été
donné ù .Metz des enseignements précis, judi-
cieux , utiles, dont il nous est impossible de pré-
senter ici même un xapide aperçu. Nous nous
bornerons à signaler, brièvement , l'effort actuel-
lement poursuivi avec succès par .'.es catholi-

! quos sociaux français, pour développer dans
1 leurs pays l'organisation professionnelle

Quant à leur posilion théorique vis-a-vis du
I syndicalisme, la voici, toile que l'a présentée
, M. Duthoit , dans sa déclaralion :

J M Sans une élite professionnelle, le- syndicat
est une force inopérante et dangereuse. Notre
éducation .syndicale orientera le mouvement

, non vers la guerre des cSasses. mais vers les
accords qui créent la paix ju ste et durable. De
ces accords, le contrat collectif de Iravail . muni
de sanctions et élayé sur le fonctionnement
normaC et permanent d'une commission intersyn-
dicate, esl l'instrument qui a jusqu 'ici le mieux
fait ses preuves. »

1 C'est ce syndical_i«e que nous out décrit,

dans son activité croissante, M. Zirnbe'd, -pré-
sident du syndicat des employés de Paris. _t
¦M"" Poncet , secT___re générale des syndical*
iibres féminins de l'Isère. De l'exposé de M,!e

Poncet, relevons au inoins celte affirmation :
{'organisation profession_e_e du .ravafl fémi-
nin nc sera bienfaisante qu 'autant qu'elle res-
pectera Je plan providenti<fi, c'est-dire, qu'el'e
permettra & 4a femme de remplir ses devoirs
domestiques et familiaux , aussi bien que ses
devoirs re-gieux.

¦Les oatbtfliques sociaux onl profité de leur
réunion de Metz pour entrer en relations avec
teurs amis de Lorraine et d'Alsace. C'est pour
cette raison que se dimanche 10 août , le prési-
dent de l'Association catho-que de _t Jeunesse
française, M. Souriac, en compagnie dc M. Phi-
lippe de Las Cotes, du Sccré-triat social de
Paris, et de M. Zirnheld, s'est rencontré à Mcl_
avec les membres de .Union lorraine. tandU
que, à Strasbourg, M. Duthoit et le chanoine
Desgronges tenaient , dc leur côté , des assem-
blées analogues.

-La Semaine sociale, enfin , eut son épilogue, le
lundi 11 août , à Sainte-Odile, où la plupart <h-
semainiers se sonl rendus en pèlerinage. .

E. Broupin.

L'Angleterre et le Vatican
On nous écrit :
La queslion du maintien au Vatican d'une

mis-on britannique continue à altérer ' .atten-
tion du pays. Dans un comité de la ChambTe.de»
Communes, le député de Ryrone (sud) a pro-
posé de prélever ies dépenses dc !la mission mr
tes crédits du -ministère des affaires étrangères.
Jusqu'il présent , le gouvernciment n'a pas encore
manifesté l 'intention de re„rer san ambassa-
de_r auprès do Saint-Siège.

•Le correspondant du Morning Post à Home
est d'avi-s qu 'il est d' une importance I capitale
que la mission aoit juaintenue. L'auteur de cet
article appartient lui-même à l'Eglise ang-cane
et ses déecaratior— ne peuvent être taxées de
partialité. Voici ce qu'il dit dans son «rticîe :
« Au inouï ent même où certainr- Anglais récla-
ment l' abolition de notre mission au Vatican , tes
Aite—iacds, plus avisés que nous, sont en train
de prendre des mesures pour élever au .raĉ
d'ambassade auprès du Saint-Siège l'ancienne
légation prussienne du Vatican. Ainsi , tout en
conservant au Vatican l'ancienne légation b_va-
roise, ies Allemands auront pour la première
fois dans teur histoire, depuis la Réfonmation,
un représentant officiel auprès du Sai-rf-Siège,
non seulement pour la Prusse , mais pour ïoui
«iE-mpire allemand. Nous nous trouverions de
ce fait dans we silualion p ire encore que ceP.e
qui avait précédé C'aaTJvée dc sir Henry Ho-
ward , en décembre 1914. De plus , caux-à mémos
qui -désirent supprimer notre négation sont les
p lus diiqiosés à accuser le Pape d'être germano-
phile. »

La récente divulgation des noies échangées
entre Londres et le Vatican, au sujet de ia ques-
tion belge, a fortifié la conviction de ceux qui
estiment qu'H y va de l'intérêt des peuples de
langue anglaise que «on seulement la -mission
britannique soit maintenue, mais que tes rela-
tions entre .Empire britannique et le Saint-
Siège deviennent de plus en plus intimes.

« Ce n'est plus le moment, dit Se chanoine
Barry, l'éminent homme de lettres angla-ls, d'ac-
croître tes* distances, de refuser le secours que
Rome offre si volo-Hexs à la civi-salion en
danger. L'Angleterre a des devoirs à remplir
dans le ' Levant, en Pologne, m Egypte, «r. Pa-
lestine et en Syrie ; et il n'est que trop clair qu 'il
y a des millions de cathoi-ques dans toute
rérenthie de V_.mp_re britannique qui s'inlércs-
sent profondément au problème irlandais, au
C0-t-_- épineux du traraS, à la Jnenare d'un
I-lral asservi, "t aux bons et mauvais cotes <te
notre système d'éducation. Quels que soient te»
justes moyens dont il dispose, Je gouve-nemcirt
liritan-niqut ne doit pas rester dans l'ignorance
de nos vues et de nos vœux. Et parmi tes
moyens dont il dispose, il faut compter les re-
lations diplomatiques avec Rome. Le Vatican
montrera avec autorité aux hontmes dlEtat bri-
tanniques des voies qui sont inconnues de M
presse, de .a chaire et dc la hiérarchie du pays.
,1c compte sur la -égalion britannique de Romo
peasr anuç-tr à un dialogue continu et intime tel
deux puissances desquelles dépend en grands
partie l'avenir du monde. >

La qaestion lithuanienne
Kovno, SO -oiif.

Lc 16 août, te bruit courut ô Kovno que tes
Français auraient promis ra ville dc Sejny aux
Polonais. Ce bruit provoqua une manifestation
à Kovno : une foule, énorme se pressa devant îa
m 'ssn'on française. Un .membre de ia mission
française parut au baicon ct fut. accue_li par
des injures el des SnfileU. Les irrranifestants se
portèrent ensuile devant la mission: allemande,
où un orateur d'il que l'Allemagne avait donné
l' autonomie ii la . Lithuanie el que ia LilhinuiSc
ne pouvait se passer de -ses voisins aEemands.



LES GRÈVES
Ln Alsace

Parti, 20 aoûl.
¦Le Temps annonce que la grève de Mulhouse

est finie, à la suite d'une intervention du haut
commissaire Millerand.

Les ouvriers des eaux, du gaz et de l'élec-
tricité ont déjà repris te travail.

L'orage écarté en Belgique
BruxeNes, SO |ooÛi.

Vn accord étant intervenu au sujet des salai-
res entre ic gouvernemeni, tes cheminots et tel
•mptoyés des postes, la menace ds grève esl
écartée. Lc comité de grève est dissous.

En Silésie
Varsovie, SO août.

iLe mouvement gréviste cn -Iautc- -i-sie, sous
y__-uéncè de la propagande sparta_e__é, a prii
le caractère dNiiie véritable insurrection. Les
Polonais sont maîtres d'une série de localité,
importantes comme Kaitowitz, Pezezynia
Bois-O, Jèdlii. et Cfchof. —tes' engagements san-
glants ont eu lieu entre les insurgés et tes trou-
pis allemandes. Les autorités allemandes ont
proclame l'état de siège ct introduit le travail
obligatoire dans les usines 60us menace d'appli-
quer la loi martiale.

Beutken, SO août.
Des ren-forts i—ilitaires sout arrivés bier en

Haute-Silésie. Un détachement est ' entré à
Schoraberg. Les insurgés se sont retirés sur
Bobrect. Karf a été pris. Des mesures militaires
isont en cours û Kammin et Beuthen. La mine
« Sc—lcsicn » a élé occupée par la troupe. Les
trouves opèrerit contre .es locolités des envi-
rons de Bcuthcn.

Déclarations de H. 'Wilson
Washington, 20 août.

Au cos—s d'une coT-férence _ "à -Maison Bian-
elie, M. Wilson a h-sisté (longuement sur la né-
cessité d'une prompte ratification du trailé de
paix par le Sénat. 11 a envisagé -la possibilité
pour Ces Etats-Unis dc ne pas réclamer leur
part des réparations dues par .'-Allemagne. Tou-
tefois, il laissera Ce Sénat -libre dc décider.

M. Wilson a apporté des précisions touchant
les obligations de ia Ligue des na _o_s, dét-arant
qu'elles sont purement morales. U a précisé que,
dans le cas d'une agression hrutalc. les Etats-
Unis ne seraient pas légafiement mais simple-
ment moralement obligés d'intervenir.

Au sujet du -hantoung (territoire de Kiao-
Tchéou, en Chine, erttevé par tes Japonais aux
Allemands), M. Wilson a précisé que Sa clause
y relative fut ajoutée au traité par suite du
ref_3 des plénipotentiaires japonais de signer le
traité. Jl a confirmé les assurances données par
le Japon en vue d'un prompt retour du Cban-
toong _ la -Chine

En termin-nt, M. Wilson a déclaré qu'il était
convaincu de la sincérité des Japonais ; mais,
en \o_t trtafc ûe w__e , la __gu_ __. -a-o-s -v
permettrait pas au Japon d'établir sur le Clian-
toung une -ampîète souveraineté.

Le fameux article 15
L'Italia de Mita- (17 août) public te texte

précis du fameux article XV du Pacte de Lon-
dres :

« La France, la Grande Bretagne et la Russie
appuieront . 'opposition que l'Italie formera -
loute proposition tendant S introduire un re-
présentant du Saint-Siège dans tes négociations
pour Ua paix el pour le règlement des questions
soulevées par la présente guerre. »

Lo schah de Perse
Constantinople, SO 'août.

Le schah dc Perse est arrivé ù -onslantinaplc
û bord dun croiseur anglais. Il aura jeudi une
entrevue avec te sultan.

Le schah se rendra ensuite cn Angleterre.

Hollande et Belgique
La liage, SO août.

Le ministre des affaires étrangères a chargé
la légation des Pays-Bas à Bruxelles de demau-

2 Feuilleton de LA LIBERTÉ

§mbanièreinvmhle
Par M. MABYAN

* (Enfin, bien que IMi_e Norans ait gardé en-
vers moi, au sujet de scs affaires, la plus grande
réserve, j 'ai lieu de craindre qu 'elle n'ait a-cttë
sa fortune pcrsonnc-C, soit par des' plaoomcn-S
imprudents, soit par des ch_rités excessives.
Dans ces con__ior_, je dé-ire dégascr ma res-
ponsabilité, el vous êtes, cher Monsieur, ta per-
sonne la plus autorisée pour appréaicr celle si-
tuation, ct pour décider, en ou-c, quelle part
dés revenue de Mlle Norans £ est boo dc re-
mettre à. sa mare pour son entretien ct VagrÊ-
mer- de *a V4e.

c En attendant l'îionneur de volirc réponse,
jc vous prie, etc... »

Mime N'onuts replia la lettre, et son mari s'em-
porta de nouveau,

'— Q_o .m* bo-ç-sœur ait enferctenu son cha-
grin d'une- "manière absurde, je n 'en disconviens
pas... Qu'c-C. Teste voilée de crêpe toule sa yie,
c'ost une affaire de goût, et je la crois indiffé-
rente à toute question, d'esthétique. Mais elle
n 'est rpasrtfp-e pour cela. Elle a eu tont d'éloi-
gner sis.eof-ivts,, .oit,- si c'est réc—-tuent un itt-
ivoor de, garder pri* de soi des êt«_ probable-
ment encombrants et ennuyeux. Mais elle les n
CHÉssés libres, , soa -fils d 'entrer chez leu Doimi-
•«„rins, sa Klle alliée de se faire religieuse, et
si esl, après loul, - fort heureux qu 'elle' ne soil
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der au gosivorncnnen! belge des infor_iia_ons SUT

un document secret , qui, selon des renseigne-
ments récemment publiés, aurait été adressé te
3 jui'iet par te ministre des affaires étrangères
belges au grand quartier interaJlié, relativement
a la politique belge dans le Limbourg.

En Hongrie
La main ferme

Budapest, 20 août .
Lc ministre île la justice, d'accord avec îes

ministres de la guerre et de l'intérieur, « pris
un arrélé soumettant à la cour martiale îes
crimes contre l'Etat , l'excitation ou mc_rire, ies
meurtres intentionnels, les crimes contre 'a sé-
curité de la santé publique quand ils sont suivis
de mort d'homme, te vol, 'l'incendie, tes inon-
dations hitentionneltes, tes attentats contre ies
clie__t__ de ler, les ligues''«le téléphone et dc télé-
graphe ou tes navires. Sera punie de mort toute
personne qai, par scs déclarations , par son
attitude, entrera cn conflit avec la loi en voûtait
rétablir le réff-ie communiste, .puis, toute per-
sonne qui , par ses déclarations, -.son attitude ou
ses actes, préparera ou tentera de porter atteinte
par îa force au gouvernement, aux autorités, à
une classe quelconque ou à une confession.

L'appel se termine en demandant au public dc
prêter appui à la police dans l'application de la

AVIATION
L- sert du « 0-is '-. »

Paris, SO août.
Aucune nouvelle du Goliath n'est encore par-

venue à Paris, et tes inquiétudes commencent a
se manifeste.. Après son passage au-dessus dc
Port-E_enne. te Goliath a-t-il poBrswm -sa ïov_te
audessus du soi ou , poux réduire légèrement la
i_s-a_ce jusqu'à -Daluc, soc pilote l'a-t-il dirige
au-dessus de 1 Océan ? On ne sait.

On peut craindre non seulement une chute,
mais même, étant donnée la région traversée,
tÙtan-râtt forcé et Ca renteon-e d'indigènes
hos-tes. Il est également possible que les passa-
gers de C'avion, ayant atterri dans une région
déserte, use- pas encore trouvé la possib_ité
de fourrer des «rcs-guemei-s sur leur sort.

La division navale de Cas-blanca a organisé
des -echerc-ies avec la division navale de Dakar,
envoyant des navires avec des équipages impor-
lants pour fouUler le désort côlior.

Casablanca, 20 aoûl.
Lcs _e_hcr_hev dc la flotte, te Hong des cotes,

sont restées inTniaiueuscs. Le goirverncirr a pris
des mes-res pour diriger \ics i„\-S„gat_oii_ dans
1 intérieur. » 

PETITE GAZETTE

Ua lord gêtrértux
î-o-d Lincolnshirc, qui po_-*de de gi-mtes

propriétés en Angleterre, a donné 80 hectares
ite terrain pour y co-Slrai-c de. (fermes et des
maisons à - usage des soîdats démobilisés. La
valeur dc ces tonrains, répartis. «1 raison de 4
hect-res p_r paroisse, atteint 250,000 francs.

Cs qu 'a cofité la eu.ira
iLes calculs faits par des experls américains

montrent que ia guerre a coûsé enlre 1000 el
12Ô0 n__!i_rds de francs. A c'jlc seule, la Grande-
Bretagne a dépensé 250 mi!__r_s, soct le Vs du
total. Les -liffrcs donnés par iles Américains
fo__ abstraction des sommes que représente la
destruction de la propriété molxiliè-c et immo-
b__.ère, oinsri que des dégâts matériel» subis par
les régions victimes de la guerre.

Pim rapide .na le l.lécr.ijto
Dernièr_ment, un aéroplane anglais a effec-

tué le parcours Londres-Madrid en 7 h. H ; ia
d-l_r.ee élent de 1450 kan . oela représente une
wtea.se moyenne dc 180 km. à i'hcwe. les pilotes
ont remis une Hcttrc à la reine d'Espagne et une
coupe a.u roc.

Ce qui est à remarquer c'est que Ca dépôche
adressée à Madrid pour armor—-er l'arrivée pro-
chaine de l'avion n'y est parvenue que long-
temps après.

]>as atlaoliee _ eux d une manière trop vive.
Maintenant, elle reprendra goût à la vie avec
cette petite... Comment donc sc nomme-t-cite ?
ilxrs enfante ni'jnl. ressent si peu que j'oublie
toujours leur nom... Enfin , si elle a perdu ou
gasprllé de l'argent, c'est une chose fréquente
chez fes .femmes, qui n'entendent rien aux af-
faires, ct c'est la faute de son frère , qui 'lui a
donné en toute propriété plus du -tiers de sa
fortune. La petite reste encore suffisan-mcnl
dotée... Bt puis, qui dit , après toul, que ma
bclle-sccur ait perdu son avoir parce qu'elle n'en
a pas touclié les revenus par les mains dc cc
notaire ? Elle agit en dehors dc Jui, voilà fout.
Ma. _-&•-, _tci , apsïs t-ut, c-rève i-nn.tttt -a-ne
butte d'air, et je ris dc anon inutile emporte-
meni:. Nc dérangeons pas le conseil do famille,
ct , comme dil le poète :

Laissons 1rs enfanls ù leur mère.
IM. Norans s'essuya te front , soudain calmé,

ct cho-dl un autre cigare avec lie soin minu-
tieux qu'il apportait ô tout ce qui touchait à
son bien-être el il son plaisir. Sa femme reprit
la lettre, la reCui, puis 7e regarda, pensive.

•— Je suppose, en lout cas, dit-elle, que So
fortune de votre nièce est à J'abri des opéra-
tions p'us ou moins prudentes de sa mène ?

— Je suis heureus de pouvoir vous répondre
d'une ma-tière J.o\H _ fait a.-ir-i»t~ve. Lorsqo*
mon frère est «nocl, laissant , par parenthèse,
une to-hi-e iteaiicoup moins considéniWe qu'on
ne te croyait, noiis a vous fail tr.-msfonner en
vafteurs noniinatU-es la part des enfants, et nul
ne peut aliéner ces v_lc_ r—

— I.C. aines ont pris cc qui leur revenait ?
— Leur mère l'a exigé. Je dois dire que-le

Uro oaverna iréblstorlqua
Un effondrement tte rochers a unis à jour ,

près de Couchey (Côte-d'Or) , .une grotte en
forme de galerie. L'ouverture de ia grotte donne
accès dans une galerie étroite ct liante qui
pkmge dans te sol. Après UTIC d-aine ite mèlres,
ce couloir bifurque, cn forme de V ; l'une des
-branches conduit à une série dc trois saEcs con-
ligoCs, t'-atgts et liantes, avec des entailles régu-
iières daus te roc et des n'rchcs qui font soup-
çonner -une habitation préhistorique.

VIE ECONOMIQUE
I>s manifestations contre la vie chère
On mande de Brest que plusieurs ccnlaini—

d'ouvriers, principaleiinent des cheminots et des
dockers, se sont îormés cn cortège pour se ren-
dre aux halles çeptraks, -afin d'y conte-iudre
tes marchands à baisser ieurs prix.

Les comités de consommateurs ont exigé que
les beurres fussent vendus 3 fr. 50 la i-ivre, au

* lieu de 4 francs , et les oeufs 3 .franc, la douzaine
- au lieu de 6 francs.

Dans une importante maison de confections
pour hommes, :1s ont oblenu une d_ninulion dc
75 à 100 francs par -osli»mc. La vente s'est-faite
sous les youx d'un commissaire de poice ci de
nombreux agents.

Los commerçants ont décidé dc fermer leun
magasins ; à 11 heures , tous tes bazars , les ma-
gasins ete co-fcolioi-, les bijouterie., les maga-
sins de chaussures etïa plupart des épiciers onl
abaisse tes rideaux àe fer ol congédié leurs em
ployé..

Les ouvriers du Cr-eusot ont décidé de procé-
der directement il la taxation des denrées. Les
prix qu'iàs ont fixés élant jugés raisonnables
par les inlé-cssés eux-mêmes, producteurs el
marchands tes ont acceptés sans protestation. 11
n'y a pas eu d'incidents.

IÀ L-noges, des cheminots ont envahi tes —îar-
chés et les ihallcs centrales où ils ont fait bais-
ser lc cours de certaines denrées dc 150 %.

A Albi, des sanctions vont être prises contre
des marchands qui vendaient 10 francs des pi-
geons qu 'ils vendaient avant la guerre 1 fr. 50.

A Dreux , ies maraîchers ne voulant pas ac-
cepter les prix fixes par la commission départe-
mentale, sc sont , depuis deux jours, ahsteriu-
d'envoyer leurs pro-i>ils au marché.

A Paris, lt caVmc parait tout à lail revenu
aux Haltes. Mais la vente y est .faible, en raison
ite 5"in-uffisancc des arrivages.

L'habit à 100 francs
En France, on va établir un type de vête-

ment qui sera vendu 100 francs. Lc drap, tout
laine, sera livré a 12 francs te mèlre par l'Etat ,
bien que vallant beaucoup pus , dc .même que
toutes tes .ourniilurcs nécessaires.

La crise da logement à Berno
La crise des logements s'aggrave à Berne-, on

ds! que 250 fami-es- iont êlre bientôt sams abri.

Le kirsch de 1919
On a parlé dn prix dc 7 fr. pour lc litre de

kirsch. Or, dans la région de Morges, des mar-
chés se sont fails au prix dc 5 fr. te litre el, de-
vant la grande quantité distillée, te prix est
tombé à 4 frasios.

Baisse du bétail
Les bulletins des foires de la Suisse allemande

annoncent .une baisse des prix du bétail borin ,
conséquence de la faible récolte en foin ct de
la disette du regain.

Les porcs eux-mêmes sout eu baisse. En Argo-
vie, les porcs de cinq il dix semaines se ven-
dent de 50 à 00 francs.'

— Chose curieuse : Tandis que .'.es journaux
d'Argovie et d'ailleurs ntxis apportent cette nou-
velle, unc dépêche ete Zurich annonce la hausse
des prix du veau et du porc. Cette dépêche pro-
vient du secrétariat des bouchers, lequel invite
ceux-ci à resilreindi- i'abatage des veaux et des
porcs dans la mesure du possible. Le secrétariat
des bouchers prie èg-lcmenl tes consommaleurs
de renoncer à ia consommation de la viande de
veau et de porc.

[prieur d'Henry et la supeneume de Sabine
m'ont écrit ft ce sujet, sans 6'être concertés .
natu.rr.liVmeiil, et à trois ans d'intervalle, en un
mol , lor.s dc Tenlirèc de mes neveux dans leurs
couvenls. Ils Ont , l'un ct S'outre , exprimé le
désir que te capilal de celte 'fortune fût  en
partie teissée ii... C-_—nent donc «'apjcEe-
t-ollc ? Ah ! oui, Suzanne ou Suzie... Mais ma
bélte-ceur a déclaré que ses enfanls dévoient
disposer de Eeux argent comme s'ils ilo-ent ma-
riés. Cc fut accepté, à H condition qu'ils _e-
iion_era_ent cn ifavemr dc feur soeur à l'héritage
de leur mère. Bref , pour en iânir avec ce sujet,
car il m'est odieux de parler d'argent en face
d« -ce. 5a.<_ <& de -cts W _~S_ _ï-~, _w_ î-t4_« ¦_>_. .*.
|!»i*së exactement (teint millions cinq cent
mille francs (cc que c'est que la Bourse , " le jeu,
ta banque ! Moi jc n'ai que quelques màll'iars
de francs de Tente, et sans vous, chère amie, je
mourrais de mis-ré) , ma belie-sccur a hérité
d'un -million pour sa part, et elle laissera «set
-argent à Surae si, co-wne je veux Ce croire, cc
notaire, cet oiseau de mauvais augure, sc
trompe dans ses suppositions. Ma nièce aura
donc un jour quinze cent mille francs, sous
parler des économies réalisées sur ses revenus
pendant sa mi-orilé, cn comptant sa part de
l'héritage dc 6on jeune fo_re.

— Ce s.ra un beau parti , dit Mme Nor _ns,
si, Je veux le croire comme vous, ii n'y a pas
dc .surprises désagréables de la part de sa mère.
Cepc—dnm:, nous aurions cru voire frère plus
rir-ll".

— A un moment , on ' prétendait qu 'une fail-
lite élail imminente. Ma chère Juliette, vous qui
possédez lu faculté, rare chez uno femme, .l'é-
crire les .lettres avec une remarquable clarté,.et

JL. :_ • .

€chos de partout
HÉR0I8ME FACILE

A propos do Sa gène a laquelle est iréduit le
clergé français , il en est qui célèbrent le désin-
téressement el l'héroïsme de ce clergé; pour
mieux l'admirer , dis sc dispensent -de .'e
-secourir. Ils TappoPfcni- ce grand -pc—so_iu.ge
dont parlait un jour, ù Kome, le cardinal
Mathieu.

Diiwint avec Mgr Mathieu, te personnage en
question célélarait avec entliou_asmc la Sépa-
ration, qui s'annonçait ; cl, connue son inter-
locuteur affairait son attention .sur les embarras
linincicrs que ne -manquerait pns dc eréor
à i'EfJlisc une séparation injuste ct spoliatrice :
t Eminence, répondit-il, nos prêtres seront
heureux de mange, dt! -|>a_n noir. » lit le car-
dinal «joutait -. s TV.___ qu'il faisait ainsi de
Vhoroi-ne sur le dos du clergé, mon interio-
cule-tr avait nu bout de ses doigts une four-
chette, et au ilioul de celle fourchette se trcnivaM
un morceau de ce paip noir qui s'appelle «me
truJlfe! »

MOTJK U FIM

.Un escamoteur, montrant un #-and ç^nc.
ouvert :

— Maintenant , Mesdames ct Messieurs, nous
arrivons au dernier numéro de notre program-
me. _e demanderai ;1 une dame de la société de
monier sur l'estrade et de bien vouloir entrer
dans te cabincl . J' en fermerai en-suite ta porte ,
et, quand je l'ouvrirai de .nouveau , la dame aura
disparu s_ns laisser aucune trace.

Un monsieur à sa femme, tout bas : Mathilde ,
veux-lu me faire le p 'aisir d'v aller.

Confédération
Chambres fédérales

Les Chambres fédérales reprendront leur ses-
sion d'été le 8 septembre, à 4 heures. A l'ordre
du jour de la première séance du Conseil na-
tional figurent les tractanda suivants : Caisse
de secours du personnel de l'administration
fédérale ; initiative pour la suppression de Ja
justice militaire ; rapport de la commission de
neutralité sur l'enquête concernant l'épidémie
vie grippe et tes conditions sanitaires de l'armée.
Le Conseil des Etats continuera l'examen du
rapport dc gestion dc 1018.

L' cs î l s tance  des chômsurs
Le Conseil fédéral a remis aux Chambres

fédérales, au cours de la session dc juin dernier,
un projet d'arrêté fédéral sur l'assistance des
chômeurs.

(La commission du Conseil des Etals, à lVxa-
men de iaquclte cc projet a été renvoyé, s'est
réun-c h _nge_>e_g, du 12 «a 1& août. Elle
avait à examiner également un avant-projel
d'arrêté du Conseil fédéral modifiant tes pres-
criptions en vigueur.

La commission a estimé qu 'il était préférable
de laisser Ml Conseil fédéral Jc soin de modi-
fier ses propres arr&iés, cn tenant compte des
circonstances actuelles et des expériences faites
au cours de teur application.

La crise économique résultant de la guerre
ne touchant pas à sa fin et pouvant se pro-
longer encore quelque temps, la commission
pense qu'il est nôoessaire de maintenir les me-
sures prises, en tes adaptant aux circonstances
nouvelles ct cn les étendant aux chômeurs en
général J.a commission estime toutefois que
l'organisation de l'assistance des chômeurs doil
conserver un caractère temporaire-

En substituant oin arrêté émanaait des Cham-
bres fédérales aux arrêtés du Conseil fédérai, on
courrait le danger de donner à cette organisa-
tion un caractère définitif ou , tout au moins, de
longue durée.

La solulion de la question du chômage néces-
site l'élaboration d'une loi spéciale.

La commission -a donc décidé de faire au
Conseil des Etats les propositions suivantes :

1. Le Conseil fédérai est invité ft abroger,

sans attraper une névralgie, seriez-vous assez
bonne pour répondre ai ce tabellion ? Laissons
tes enfants ù teur mère... Et ne transplantons
pas un pauvre être comme moi , qui ai décidé-
ment pris racine en une terre étrangère.

— J 'écrirai dans ce sens. Mais je pense que
vous ne pouvez vous désintérîss-t complïtcv-Wnl
de cetle enfant... Quand j'irai à Paris , cet au-
tomne, pour commander mes robes d'hiver, je
pourrai aller la voir.

— Certes, si c?!a vous fait plaisir, et si sa
mère ne l'a pas déjà entraînée dans sa vie er-
rante.

— Eri tous cas, on pourrait les inviter à nous
î_« -c __i "iii_ie.

M. Norans poussa un petit gémissement.
— Les inviter ? D.s inconnues ! Car après

tout , ce sont des inconnues I Ma chère, nous
trions d'ordinaire nos invités sur le volet... Et
si elles «sont encombrantes, insupportables ?

— Je saurai nous en débarrasser.
—Nous avons peu de place ici. N'attendez-

vous p. s voire neveu ?
— Oh l si sa visile coïncidait avec celle d'Eli-

sabeth et de sa fille, il pourrait prendre «ne
chambre _ l'hôtel voisin.

M. Norans se redressa brusquement , et arrêta
net le mouvement de son rocking-chair.

— Vraiment ? s'écria-t-il, comme s'il répoudart
à une idée secrète de sa femme, vraiment, i>eu-
scz-vous à cela ?

— Oli i c est 1res vague, lit-elle avec un p.iit
rire lég«r. Il faut d'abord que jc voie votre
nirV-e... Odon csl si difficile. Kt i! faut eiicor-.-,
dans sa carrière, qu'un mariage réunisse tant
de condilions ! D AUI autre côté son infirmité ,
si légère qu 'elle soil , après tout , pourrait l'eni-

dès que .les circonstances -le permettront, 1_,
arrêtés concernant l'assistance (les chômeurs-

2. Le Conseil fédéral est invité à continuer
aussi activement que passible l'élude sur ]a
lutte contre ic chômage par te .moyen d'une loi
d'assurance «t par une meil-tirc organisa ion
des services de placement.

- La Suisse et la Société dis nat ions
Ln conuni-sioii du. Conseil national pour |u

projet de révision constitutionnelle n termina
scs travaux hier , mercredi. Une partie .cs
membres de -la commission est partie aussilôt
pour Wangcn où siège actuellement la ooni-
mission pour la Sociélé des nations.

Nos h ô t . s
J-e- priince de Lichlcnslciin avec sa suite est J

U\tarl&-cn pour an séjoiM prolongé.

Le dernier mot n 'est pas dit
Conimcntoait ia décision du congrès socialisle,

favorable à .Internationale coni—iu_Me, "a Sen.
ti nelle dit qu'il est possible que le vote des sec.
lions a-enverse la majorité 'de 150 vcôx fournie
paa- iesi groupements de Zurich et de Bfilc. £_[<
constate que tes part-sav—- __ boicl-évisme n'ont
.pas pu irépondre aux arguments des partisan;
des voies déenoerntiques.

Les revendications ouvrière*
Après les ouvriers ho-tegers, voici que te per-

sonnel des Tréfiteries réunies dc IBiennc se met
en mouvement. Il revendique une augmen-
tation de 30 centimes à l'heure et de 20 '/.-.
pour tes Ira-vaaix aux pièces. La Direction offre
i contâmes a l 'heure. On s'attend à la grève.

Le mouvement s'accentue aussi cbez .'es tea-
vaiKeurs sur bois syndiqués, qui ocA sep0--« St
tarif qui leur était proposé. L'affaire est ac-
lueltemc_l devant l'OCfice fédéral de corrcilis-
tion.

Le parti socialiste
On nous écrit dc Lugano, le 19 aoûl :
11 se confirme que , prochainement, sera ins-

(allée, dans J« Maison du Peuple, il Bellinzone,
l'imprimerie où paraîtra la Libcra Stampa quo-
tidienne. Dans ce but , l'imprimerie sera munie
de deux linotypes et d'une machine « imprimer
rapide pour unc feuille grand format.

La Maison du Peuple de Chiasso, installée
dans l'ancien hôtiù des Coionnes, sera inaugu
rée te 31 août. M.

Contre le communisme
l'our protester contre l'adhésion deS socia-

listes suisses au programme communiste, une
grande manifestation des patriotes thurgoviens
s'organise à l-'raucnfcld, pour le conimcnce-.nont
de septembre.

CHRONIQUE RELIGIEUSE

Le congrès dn Saeré-Cœnr i Eir.si .ibla
Le quatrième congrès du Sacré-Cœur , coinc--

dant avec la journée des fen-iies catholique!
suisses, s'est ouvert luudi , à Einsieddln. Dès Ici
premières heures de ia matinée, ies pèlerins
affluent dans le bourg abondamment pavoisé
On compte sur imo participation de 7000 à 8000
congressistes. _.

Lundi après midi , une nombreuse assislanet
féminine se pressait dans la basilique, pour y
entendre te l'ère Othlmar -chriwo-.ter, O. S. B..
exposer le devoir de _a fcn-ive d'_u _our(l1v_i
devoir tracé dès l'origine par la Mère de Dieu
L'Evêque de Sa'mt-Gaiil, Mgr Robert - Bûrkler
prononça ensuite une rnaguiîique aHocuVion
sur la. dignité de la femme chrétienne, objet dt!
faveurs du Cœur de Jésus.

Les vêpres ct les confessions suivirent crth
première cérémonie, après quoi tes congressis-
tes se réunirent devant Te Saint Sacrement poui
iréciler le chapelet el entendre unc causerie sui
la consécration au Sacré Cceur.

Lc soir, il y cut sa—it soiennel avec allocutii*
de M. l'abbé Riedweg, vicaire à Zurich , sur « U
Cœur de Jésus dans le Saint Sacrement, sourci
de consolation et de Jorcc pour îa fclnunc chré

pêcher de trouver te très biau parti que je dési-
rerais naturellement pour lui.

— Ma iwirole , c'est admirable ! Sur un mol , ne
incident , vous autres femmes, vous bâtissez d:*
romans... Ma chère, je vous recommande ms
tranquillité ! Je n'ai rien ù dire perso—nette aient
conlre lt mariage, puisque j'ai cu le bo_tw~
dc vous plaire ct que vous avez su me faire uns
vie excessivement agréable. Mais, étant au port
il m'est plutôt désagréable de voir les efforts qce
font les autres pour y entrer. Ménagez ma quié-
tude, s'il vous plalt l

'(A tuivre-)

Publications nouvelles

Œuvres Saintes, choix de discours, notices c\
enliro-ens de 1870 à 1913, de Mgr B-iina-i
(J. de Gigord, éditeur, 15, rue Cassette, l'a'
ris.) l'n volume in-18 jésus. Prix f. 4 fr. 20.
Les œuvres qui oral -leur principe daus I*

cjiajité, qui ont. leuir idéal dans la vie du Christ
ipci -'inspirent de H'espri-l de l'Eglise, forment
la t,r_n_e de ce 'Us-ré. C'est le digne eourou*
nomo-fc- du labeur considéraKe de l'ano*"
ëm-icnit .rocleuir des Facultés colholcques it
Lille ; c'est .la consécration d'une Con gue vie nu
•servioe dc lia Toi ot de Ca Franea Ces discours
Nmihloi— irain de noire -temps, qui a marché si
vile depuis 1914 ; àl n'en est den : Bs so-l •>'
léreasauls. ila sonl uliljes ; ils scronr. féconds.
Beaucoup d'idéns seront ceciu-l-es avec f t*-"
pM tenus ceux q'.re teur sy_ip.->_.t_hî  Ceur goùl i"1
ieur fonction rapproche ou place près des gr0""
nenienl s catholiques. _ .«.
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On-tan-" d'Aï*-» a

Le cad-vrc du «ieittcna-t Co-tri, du 3œo tiraK-
leurs, o- été --couvert près,de Condom. L'enquête

a èlu- fc que ié lieutenant Contri avait été tué
avec un coup de poing américain. Il a les côles
enfoncécs. ' -

]yc niouirl-ricr a été arrêté. On croc* que Ha vcn-
n-ance es* te mobile du cii-ie.
" I A: -teutonant Contri devait partir conanc atta-
ché mi~t--C à Rome.

I_tm per.essr» de muraille»
A Paris, TUC Daunou , l'autre nuit, deux gair-

dirtis de la pai" enilendirent des bruits suspects
praissant sorter du siius-soll de ln bijouterie
Pavid ; ils percu-rent di-li-otcmcnt des coups de
iiic el ie sifflement d'un chalumeau. Ils se dou-
tèrent que des cambrioleurs étaient à l'œuvre
cl fircnl irri»p__n (tins la .maison.

{Les malfaiteurs, .se voyant découver-ls, com-
ineivièircnt ua feu nourri sût les agents.

I_orSquc ceux-ci arrivèrent dams la cave, «is
ne tro_vèrenl plus qu 'un homme hleasé giiùve-
menl et quatre chapeaux ; les trous autres ban-
dits avaient pris la fuite pair tes toits. Tout Oe
quartier étant en émoi, ils furent vile ts-g-ialés ;
on se lança a leur poursuite. Bientôt , l'un d 'en-
tre eux s'affaisse, blessé ; il fut appréhendé ; les
daus autres malfaiteur., ont pu échapper aux
reclierdhes. Ces cambrioleurs avaient percé -un
mur dc 60 cm. d'épaisseur, Iravail qui «malt dû
demandeir au moins deux nuits d'efforts.

Les nu-fai-eur» avaient dû commencer teurs
travaux jeudi , dams la mut -, ils ont profilé des
fètes de l'As-OmpUon pour opérer à .'em- aise.
Il» ont élé sus-pris nu moment préai- où ils
allaient venir i bout du coffre-fort , auprès du-
ipicl ia pol-lce a trouvé un attirail complet de
cambrioleur. Les malfaiteurs, dédaignant la vul-
gaire argenterie, s'attaquèrent tout de suite au
l'offre-fort , dont la porte est fortement mar-
quée par l'.'alçtioi- du chalumeau ; il contenait
jO.000 francs en WBets de banque , el, eralrc au-
L-cs joyaux , des perles d'eue grande valeur.

l'or .i' . ea fen
Les incendies de forêts se .mulliplkiil aux en-

virons de Marseille. Dans tm pinèdes du quar-
lier Saint-Pierre, aux Marti gues, sous l'actio»!
d'un mistral violent, l'incendie s'est rap idement
(iropagc, couvrant unc étendue de quatorze kilo-
mèlres.

Les traies passât *" par ia Signe Mir.-i.-uas-
l'Kstaquc. qui traverse unc pacrlie -des bois cn
fui , ont dû changer teur itinéraire.

SUISSE
Pleo-ea. doux alc/on»...

Deux jeunes It__en„cs dc Meiide se sonil
noyées dans ie _tc de Lugano. Les deux ca__ -
vr_s mit été iretrou^és quelques Minutes après
l'accident.

Sons un eamlon
A Oberdie-li-ch (Berne), un jeune garçon dc

S ans, Gottfried Eicher, a été renversé -par Ue
eannion autbmobite _u nia-lre-mcui-cr Lanz-
rcin. On devra probablement am]»it _: Jes deux
jambes à l'cnf-nt, donl 'les jours sort en dan-
ger.

Na/é
i- 6oWat Albert Graf , des Iwmpcs de couver-

iurc à la frontière, s'est noyé dans le Rlhiu, près
île Schaffliouse, cn sc baignant.

Clialet tii .cmîlé
Lc chalet de 5a forêt, sur Champéry, qu'oc-

cupait ttn institut dc jeunes gens dc Lausanne,
a été détruit complètement par un ;_n _endie, hier
après midt , meroreldi.

On n 'a pu sauver qu'un peu de literie.
Ixi cliaiot dé la forêt était -une grande cons-

li_ction en bois, oomprenant rcz-dc-cliaussée et
ileux étages, el pouvant abriter une quarantaine
ie personnes.

..:> LA SAISON .

Dans tout le canton du Tessin , on se préoc-
cupe de la grande sécheresse. Les paysans du
Blenio lancent un appel disant que, à cause de
'a pénurie du foin, ils seront contraints de tuer
plus de 1000 têtes de bétail.

Beaucoup de personnes seront forcées d .mi-
grer. Les agriculteurs demandent que les au-
lorilés interviennent et que la Confédération
propose l'achat de ce bétail pour l'exportation.
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 21 .aoûl, mltli. ,

Prochains troubles. Vent de l'ouest.

FRIBOURG
Fêta <-( in ( .ou i i i e  de tymaHaU«n_

Voici le programme de la fêle cantonale de
gymnastique qui aura ,'ieu samedi ct dimanche ,
à Estavayer :

Samedi 23 août. — Dams la matinée el 'jusqu 'à
I lieure, arrivée des sections. Distribution des
cartes de fèle et de io#emc„t à la Grenette. —
II h. Réunion du comité cantonal , de Ca com-
mission technique «t du jury, à l'hôtel de la
Fleur de Lys. — Midi. Diner à la cantine. —
1 h. lîendc-z-v-us des gy.inaa&!es sur la plaice de
fêle. Démonstration des exexoioes oh'igaio'ures.
— Dès 2 h. Concours suivant le p lan de travaU.

— 
7 h. 'A. «Souper à la cantine. — 8 h. Soiréç

familière, concert, productions.
IHptairchc 21 tioût. — _ h. 'A. Salve d'arlille-

rie. — 5 h. Diane'— 5 li.-j . -lu h. %¦ Co-ecaçrs
Nisivart te p laai de travail. — 10 h. 'A. Répéti-
tion des exercices d'ensombte. Remise de .'a ban-
nière caçionai'e à la section d 'Estavayer. •—
l l h .  Service religieux. — Midi. Banquet offi-
cie-. Pioi_ucti©m de la sociélé de musique ls
« PerjêviTamce >. — 2 h. Cortège cn ville. Dé-
part de la place de fêle. — 2 h. 'A-4 h. 'A. Con-
cours des sections et concours individuels. —
4 h. %. Exercices généraux avec accompagne-
ment de -musique. — 5 h. !.. Distribution des
récompenses. Discours de c.'ôlurc. Remise de la
baroière cantonale au président du comité ddr-
ganisalion de ia fêle d'Estavayer. — 8 h. Soirée
fam ilière

I. - H  commanes et les p n u t r e *
l-a commun, de Guin a décidé l'achat, pour

le montani de 125,000 fr ., de ia propriété de
feu M. Hayoz, à Ottisberg, où cite se propose
d'établir .un asile pour S3s pauvres. Lcs l«éri-
tiers de M. Hayoz ont fait à la commune un don
de 20,000 francs.

Fabrique d'engralfl cblinlq-ea
Suivant la Gazette de Zurich, te dividende de

la Fabrique d'engrais chimiques de Fribourg
6erait pour ie dernier exercice de 15 %. Lei
actions de la sociélé ont élé réduites i 100 fr,
par remboursement.

Papeterie* de afarly
1res Papeteries de Marly, dont te capila!<ic-

tions est dc 350,000 francs, distribuent poui
1918 un dividend. de 10 %.

Selllera snlssea
L'assemblée générale de C'associa-ou des maî-

tres n-liers, qui ™_t d'avoir iieu -û Zurich, û
déesdé de leni-r sa prochaine réunion à Fribourg.

Anel .uno
" Quelques gymnu_tes de l'Ancienne, qui ont
pris part a îa fèle cantonale neucli-teloisc de
gymcasiliiquc, les 16 et 17 août , ont obtenu ies
prix suivants s

l'jix coui„ii—es aux engàna »
78 AMired Kocli, 8e Raymond Robert.
IVix siimpips : Henri Gcetschm—on, Jeanny

Bardy. Aux concours nationaux : François
Jungo, Romain Vuichard.Auconcours populaire :
prix couronné, 1M Vhly Knutti ; prix sàmpSo :
Goltifriod SchuniA

Au championnat, aux barres parallèles , Ray-
mond Robert a obtenu le 3" prix.

So-gcrlptlon pour Ie« enfant» rlennola
¦M. Schnyder, (directeur, 25 fr. ; Mms Pntiil

Glasson, La Tour, 20 «r. ; B__quc de -l'Etat dc
Fdbourg, 200 lir. ; 4t Peter Gromaud, Tintemai,
50 fr. ; MliM Uldry, .modes, 5 fr. ; Mme Gremaud-
Birbaum, 10 fr. ; "SI . te curé dc Dauivant (Jura) ,
10 «r..; RR . PP. de Maggenberg, T_v __, 10 fr. ;
M"'8 Broillel , denlisle, 20 fr.

I_i -ouscriplioo royle ouverte au Bureau dea
enfants viennois, Lycée, Fribourg (oouipie de
chèques' Ha 326) _

Sons an «lia*
Va jeune domestique de Fiaugères, AUphonse

Vial, a été victime d'u__ bien triste accident.
Ses chevaux s'étant emportés, il fut traîné sur
un certain espace et Je véhieuîe lui passa sur la
jambe droite, Oui écrasant ceKc-ci au-dessous du
genou. Vial fut conduit à l'hôpital Monney, à
Châtei, où il devra subir un assez Hong -trai-
tement. C'est un exçel>;nl jeune homme, sobre
et travailleur, cl cliacun compatit ù l'épreuve qui
le frappe.

Folrs de Romont
On nous écrit :
la foire du . 19 août , à Romont, a été dc

moyenne importance. Jxis marchands y étaient
peu nombreux, ct te bétail de même. On a enre-
gistré _n-3. baisse sur Je gros bétail, tandis que
le prix des porcs est resté stationnaire depuis
la dernière foire.

Statistique des entré-s : 108 grosses pièces
bovines, 65 chevaux , 22 chèvres , 48 moutons
339 porcs.

La gare a expédié 23 wagons, avec 134 têtes
de tout bétail.

SOMMAIRE DES REVUES

Kevue des Deux Mondés. — 15, rue dc l'Uni-
versité, Paris . Sommaire de la livraison du
15 août 1919 :

Prime jeunesse : Pierre Loti. — Le trait.
d«i 28 juin 1919 : Gabriel Hanotaux. — -I_a ba-
taille de France (mars-novembre 1918) : Louis
Made_n . — J,e secret de miss Henderson :
Mgr I-unijdiry Ward. — -Qiuvnd j'étais forçat en
Allemagne : R"n P. Verhac-gen. — Vcrsa-tes en
1&70-1871 -. A'U-rl Pingaiid. — Revue, scievdiii-
que : Charles Nordinann. — Chronique de la
quinzaine : Charles R-noist,

Abonnement : Etranger : 72 fr. '
' ' ••„•. _!

CHRONIQUE DE LA VEVEYSE
Oa nous écrit :
D-naix-ic dernier, à Attatens, nous avons

assisté il (a -fôle miiKlaire otferte pan- les com-
mune» d'Attalens, de Bossonnens et de Granges,
à leurs .sote-ïs mobilisé» ou cours des années
1914 ù 1919.,

Plus de 250 soCdats, auxquels ie comité d'orga-
nisation avait , eu .sdée d'associer te» véléran»
de 1856 et d- 1870, se trouvaient ra_semblés, à
3 .lieures de l'aiurès-aaidi, dev_rJt te Cercle p_roni-
s'isS, sou» tes ordres du capi-éne Louis Sâ oy.

La -Me débuta -par une -vis-te au -ntetii-e,
sur les IcorJK-i de. »oî(—d» de la paroisse morts
dos «mûtes du -erwoe.-iili-Me et au cours de
l'épidémie de giri ppe, qui fit de si tero-iles rava-
ges p3cr_i les Tocrae», -fcibpurgepdseï, _ Coloni-
IIXT , et duinurt la crémlne-te grève de novemhrc.
M. le Curé d'Atlalena' -voiHut bien qxrésder la
cérérniorie. Dans une brève allocution , ri rappela
à nos sold-l» en ùw.exprianant les seiilt.i-eiits
de recoonaJss-nce de-la .population tout entière,
que te eiiémc cnfiiousiasmc quë.'s sn-aoeat mis, en
1914, à .réiiondre i l'appel de Ca ijwtrie en dan-
_«-, à veîSler avec -vigïtaiice aux frontières et à
a.s-suror le «naintien de l'oculre durant îles som-
bres journées de novem_re, ib devaieiH l'appor-
ter au service de l'Jîglise.

Après fe» récita lion des pritees ùUinr-giques. des
pahnes, offonle.» ipar Jeurs c_m_radc_, furent
déposées sur lu tombe îles cinq soldats de la
parois.se enorts pour le pays. Un ebant d'odieu ,
exécuté par Ca Société ite cirant, o! 3a m_rcbe
fun—hre jouée par une musique -i_l.t3i.-e, com-
posée pour Sa. circoiiStance de soldais de .'a
paraisse [faisant partie des ifanfares de bataillon,
terminèrent l'émours-ante ce—inonie. Pcndamque
celle-— se déroaleiil, te. -canon i-ont -la Société
des artilleurs de la Veveyse vient de faùre .'acqui-
«itic-i et qn'elte avait conïïé aux artiïeurs ste
la pairoisse d'A-ttaiens, mêla sa voix grave aux
sons des cuivres et des tambours. La. Berllia,
comme on l'appcf-Ic, fut 1res cnlourée et admi-
rée par les bambins.

¦tin cortège sc forma ensuite, pour parcoiuir
les ^iBuges de CarcoHes el d'Att— lens , au milieu
de. applamlissemenls de* spenlateu-s, accourus
nombreux de la paroisse et des communes voi-
sisies. On ap|-«—idlt surtout les braves vétérans,
qui scandaient d'un pas alerte tes inarrhes en-
traînantes de la mu-que.

Après te corlége, un banquet , au cours duquel
ia pius fs—nche gaieté o'a cessé de régner, réunit
dans la grande salle du Cercle paroissial las
autorités comaiimalcs et parois-aBes, Ces mem-
IK-CS du corps enseignant, -les soldais, jeunes et
vieux, auxquels on tenait 4 manifester ains. la
reconna-sar—-e de la patrie, délivrée du dangar
cuSénieur comme du pérâ intérieur.

Au cours du soupw, une charmante médaille
de -la maison .Huguenin, frappée aux armoiries
des trois conrmuncç, ftit distribuée à tous les
soldats.

A 9 'A heures, la musique joua la relraite et
chacun remka chez soi, heureux d'avoir -drtiiïé,
par ce contact de quelques heaures, son amour
pour la patrie.

Nous tenons, au nom de tous nos ca_îarades,
A exprimer ici noire sincère rocoainaUsanee uux
autorités communales d'Attalens, de Rossonnens
et <\e Graaigï-, ainsi qu'au comilé d'argaixlsailion
qui fit si bien les choses.

V. S.

• •
Au moment de terminer cette -hronique, nous

apprenons qu'une aurlre fêite milVtaàre, <e&<_ des
artiilteurs, se prép-re à Châlel-Sainl-Dei_s. C'est
te 7 septembre prochain que la Société des _r_l-
leurs de la Veveyse fera bénir %>n drapeau, dont
tes soiciétés sœurs dc F.îbourg et de Bulile saroot
les parrain et m*-.ainc. Cette béoéiSc-on coïn-
cidera avec la fête cantonale des artilleurs fri-
bourgeois, ipii ne se sont plus réunis depuis te.
débuit de la guerre. Tous Ces artilleurs et les
soldats du train, faisant ou non partie des so-
ciétés de districts, sont chaleureusement invilés à
celte fête. Ceux d'entre eux qui désireraient y
partidper peuvent, dès à présent, et jusqu'au
31 août au phis tard, s'àwcrire auprès du pré-
s/den. des artiltears de Ce. Veveyse, .M. Irénée
CoClkurd, û Chàlel-Sai-t-Dems. •

Etat civil de la ville de Fribonrg

Promesses de mariage
. aoûl. — Noth', Philippe, employé au

F. M .A-, de Zinnholz, ué te 12 janvier 1883,
avec Fleury, Hedwige, de Mervclier (Berne), née
te 28 mai 1885

Sehmitt , Wilhelm , cordonnier, de Kerzell
(Ke.se-N__._au., né le 18 août 1890, avec He',ter,
Blandine, employée de commerce, de Fribourg,
née te 6 novembre 1S94.

12 août. — Corpataux , Georges , sous-archi-
.viste, de Fribourg, oé te 14 mai 1892, avec
Barbey, Marie, de Féchy (Vaud), née Je 27 oclo-
bre 1894.

14 août. — Zeisler, Louis , cordoi__;r, de
Langenau (Bohème), né le 4 mars 1892, avec
Itauh , -Marie , de Wolterdingen (Baden), née lî
21 août 1894.

1$ août . — K-tifmann , César, contre-maître,
de Bienne, né te 20 octobre 1880, avec Maurer,
Ros'ma, de el à -Mkh, née le 18 février 1883.

Firo-licher, Charûes , peintre, de F'ribourg, ni
ie 23 mai 1890, avec Blanchard , Jeanne, fille de
magasin, de Tavel, née le 31 mai 1899.

ê ~ . ©alendrieif
Vendredi 22 août

Odin » de l'-Monaptlon
Salât f. \ n r i I O K I K X, mui t j r

Saint Symphorien naquit il Autiin et il so:iffrit
le maTlyre sons les VMI de s- mère, qui lui
i-riait : < Spuvieilsdoi du Dieu vivant I >
Son courageux exemple fui  le signa! d' un grand
nombre de conversions el de supplices,

Dernière Heure
Les conférences des Allies

Paris, 21 aoûl.
(Havat.) — !,_ conseil suprême a adopté

tes clauses militaires , -navales et aériennes du
traité dc paix avec l'Autriclie.

Il a entendu te rapporl militaire sur l'éva-
cuation de la Lettonie par les Allemands, s'esl
occupé de la situation de la Baltique et a ap-
prouvé tes projets de lettres dc la commission
des réparations à la délégation allemande, au
sujet des modalités de l'application du traité.

La commission de révision de» traités de
1839 a entendu M. van Swinderen, qui a ex-
posé la thèse hollandaise et a déclaré que ie
gouvernement hollandais se refuse à toute con-
cession lerriloriate ou économique.

Itt comité de coordination du traité avtc
r'Ao-Tc/tc a approuvé Jes rapports des coinniis-
sions consultées au sujet des observations de
la délégation autrichionne et a rédigé le texte
de la lettre d'envoi du traité définitif à la délé-
gation autrichienne.

On pense que le comité terminera ses tra-
vaux en deux séances. Le conseil suprême n'au-
rait plus alors qu'à donner sa dernière appro-
bation au texte définitif du traité.

Le traité de paix au Sénat belge
Bruxelles, 21 aoûl.

ILe Sénat continue îa discussion du traité
de paix. M. Hymans, ministre des affaires
étrangères, demande au Sénat un vote de soli-
darité vis-i-v.» des AUiès et de confiance dans
l'avenir. Le traité détruit la puissance mili Lii ri-
do l'Allemagne, restaure le droit , affranchit
la Belgique des liens de neutralité et prévoit la
revision du traité de 1839. Car la France ct
J'.lngteterce ont intérêt à ce que ia Belgique soit
grande ct forte. Lc __n_-tre af-crae sa eonfi-oce
dans ta Société des n a H OCH. Le -ùntstre ter-
mi.-ic cn disant : c Noua devons nous créer un
crAtt, reconquérir te marché et panser à lïn-
térieuc les -b-_sures dc la guorre. »

La Secrétairerie d'Etat pontificale
Rome, 21 aoûl.

Ix cardinal Gasparri, secrétaire d'iltat de Sa
Sainteté, a quitté Bome avant-hier, pour passer
quelques -jo-a . de vacances à Ussita, dans „.
Marches, où il -ajournera jusque vers la mi-
septembre -Il est accompagné de son neveu,
Mgr Bernardini, professeur de droit à ! Univer-
sité catholique de Washington, actueKemenl cn
Italie. Pendant cetle absence, le sous-__ccélairc
d'Etat, Mgr Tode&chinij remplace le cardinal
Gasparri à la têle de 'la Se_rétairerie d'FJnl.

Les Etats-Unis et la Turquie
Paris, 21 août.

le major-général Harboard, chef d'état-majoi
général du corps expéditionnaire américain , s
quitté Paris ô la tête de ia -mission envoyée en
Arménie ct en Tronscaucasie. La mission exa
minera les questions qu 'entraîneraient l'admi-
nistration el les mandais éventuels sur ces pays
et fera un examen en se plaçant au point de
vue militaire, sur la situation politique, militaire
et économique.

Situation critique en Turquie
Constantinople, 21 aoùl.

(Ifaixp.) — MaUgré tes ancsUTCs sévères edic-
iées par te gouvernement et les reco__m__.da-
tions bienveillantes faites à la population, la si-
tuation intérieure des piovinces de .'Anatolic
continue à être inquiétante.

On signale que des forces insurgées ont pé-
nétré dans la viïe d'OuchaJi , située sur la ligne
du chemin dc fer de Smyrne à Karahissar.

Les grandes lignes transcontinentales
Bruxelles, 21 août.

(Ilavas.) — Relativement à 5a conférence
tenue à Paris, pour créer dè grands services
internationaux des c-emins de 1er, les journaux
disent que l'Etat belge a été invité ù coopérer à
la jonction avec ie réseau anglais.

De -Londres, une jonction ae ferait par Os-
tende pour Slrasliourg, Prague ct Odessa. Une
même jonction serait prolongée jusqu'à iMHan
par le Sainl-Gothurd.

Seulement , les adhérents doivent s'engage, à
ne pas créer de lignes concurrentes à ces deux
trahis. Or, l'Etat beige avail . avant la guerre,
le Nord-Express et l'Ostende-Vienne. Dans ces
conditions, (l'adminislralion estime que l'on ne
saurait prendre d'engagement dans l'espèce sans
avoir la certitude que cela ne lésera (vas ies
intérêts de la Belgique.

M. Poincaré en Alsaoe
Paris, 21 aoùl.

M. Poincaré, après une nuit passée à Colmar,
a visité Bibcauviîlé, où la popû-at-on hu a fait
un acc_ei_ enthousiaste Puis le président, ac-
clamé par les paysans, a gagné Saintc-Marte-
ivux-Mines, où a lieu une réception très chaleu-
reuse. Le président , toujours acclamé, est parti
pour Schletlsladt où il a élé reçu par le maire.

Une amnistie italienne
Rome, 21 août.

On donne eomme ininvincnle .!« proclamalion
de -la nouvelle amnistie qui comportera un nom-
bre très important de grâces pour des délits
militaires.

L'héritier présomptif de Roumanie
¦Milan, 21 août.

On mande de Paris ou Corriere délia Sera :
•Des dépêches de Bucarest annoncent que le

prince Charles, héritier dc Boumanie, renonce
an droit de succe.sséon pour 1»i et «ts de«ee_-
daiits , Le (rône i«cis-,«*rait donc à son frère Nico-
las, qui a 10 uns et qui csl le quatrième enfant
<l.t roi Ferdinand et de la reine Mark.

L» cardinal Prisco :**1
Xaples, 2/ fioiif.

L'état de santé du cardins_ Prisco, archevê-
que de Naples, esl alarmant. Lc cardinal Prisco
est âgé de 83 ans. Il eat cardinai depuis 18D0.

Défaites bokthévistes «t
Irontlres, 21 août.

(Havat.) — Un r_r__og.airi___ bok_é«isté
annonce que !cs Alliés onl occupé Clierson et
Nicdlaieff. Les troupes bolchévistes sc sont reti-
rées au de_t de la. iigne du fleuve.

SUISSE
Une grève au Tessin

Lugano, 21 aoûl.
On s'attend à une grève des ouvriers des

impri-ierJe. tessinoises, car tes m_ilres-inipri-
meurs ne ventent pas reconnaître la conventlo»
conclue dcrnière_.(--t entre le co_seîl de ;oaci-
JiaHon et les maîtres-imprimeurs de la Suisse,
disant que cette convention ne tient pas compta
des conditions spéciales du Tessin.

Aviation
Bellinzone, 21 aoûl.

La station d'aviation de Bellin_o_e fonc-
tionne. Ce malin, a eu. lieu un départ pour
Zurich, accompli par les lieutenants-aviateurs
Pricfc et Zi-Uaierm-Jiii.

CORRESPONDANCE
_¦>__ do C-nuU général

de Fribonrg
t'tibourg, 13 août 1919.

TU. Rédaction de IM « Liberté .».
I 'ribourg.

Monsieur,
Perinellcr-moi de relever une inexactitude q«i

s'est glissé- dans votre compte-rendu dc la
séance d'hier du Conseil général.

VOUB y dites : « MM . Piot et Meuwly prirent
ii nouveau la parole pour protester contra
• I îng.renc; » de la -oninus-MXi cantonale. »

Or,- à aucun moment, te soussigné n 'a -mis
cn cause la commission cantonale, _auf pour
dire que, si l'autorité communale avait fait
preuve d'un peu plus d'aelivilé dans cette ques-
tion des logements à bûlir, ladite commissioa,
mieux informée, -aurait probablement pris d'au-
tres décisions.

Complant sur votre loyauté pour insérer cclta
rectification dans votre numéro de demai> a
20 courant, je vons prie d'agréer. Monsieur,
l'assurance de ma parfaite considération.

E. Piot. :
Le résumé très succinct que nous avons pu-

blié , mardi, dc la séance du Conseil général <f#
Fribourg ne nous a pas permis de signaler par
le menu les interventions réitérées des înéi-ea
orateurs , se répétant , se contredisant même.
M. Piot ayant épousé sur plus d'un point les
idées de M. Meuwly, nous avons, pour abréger,
accolé sou nom à celui du cbef socialisle. C«
contact effarouche, parait-il , M. Emile Piol. Mais
sa mise au point nous fournit lout de mêma
l'occasion de lui infliger un démenti en ca qui
concerne l'activité du Conseil communal. Fri-
bourg est aussi avancé que beaucoup d'aù-'-res
villes dans le domaine des maisons ouvrières
subventionnées. Son conseil communal a fait
preuve, dans le projet adopté lundi par le Con-
seil général, malgré MM. Piol , Meuwly et C'\
d'un large esprit social. M. Piol , qui statuât,
lui . un détestable esprit dc parti , cn cherchant ft
diviser le Conseil communal dans cetle questioa ,
s'est trouvé presque seul pour repousser, avec
les socialistes, les propositions de l'autorité
communale, que l 'Indépendant estime « tiès

Change, à vue de la Bonne de Creator*
i« £i «oat

tes ««as <_-&prSs s'entendenl po«T lea c__t*
fres et versements. Ponr Iea billets de banque, 0
peut exister un écart.

Le premier cours est celui auquel les b .._q_ .i
achètent ; le second, celui auqsa] ellea vendent
l'argent élranger. ' "'.

_ _
DamasAt Offre

Parla 69 10 71 10
Lo-d-sl (livra lt.) . . .  23 65 14 C5
Allemscme (marc] . . .  •_ :• _ . 27 15
Italie (lire) £8 60 60 50
AutricB. (couronne) . . 9 25 lï 25
Prague (couronna) . . .  19 60 21 50
New-York (dollar) . . .  5 49 5 89
Bruxelles . . . . . .  66 80 68 60
Madrid (peseta) . . . . 111 25 US 25
Amsterdam (llorln). . . 210 — 211 —
Petrograd (roabte) . . .  27 — 31 —
Baisse de 2 fr. sur Paris. • *$
Hausse dc 3 fr. 23'sur Madrid. v' ' *̂

Rhumes.Bronchifë$ _ Ca k_rrf.es
Se/rouve 'dans /ou ïes  f e s  Mcf mâaes.



Monsieur et Madame Raymond Bossy-Morel
cl leurs enfants : Maria, Esther, Raymond el
Georges, A Fribourg, ont la douleur de faire
part ù leurs parents, amis et connaissances du
décès de

Marcel BOSSY
leur clier fils et frère, enlevé subitement à leur
affection, à l'âge de 12 ans, muni des sacrements
de l'Eglise.

L'office d'e-terrement aura lieu vendredi,
22 août , à 8h.  i>_,.4 Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : rue des Epouses, 140.

AVIS AUX PARENTS
Collège catholique

près St -Michel, ZOUG
Ecole secondaire , progymnase, conr* commer-

cial, école normale, cours préparatoire» panr
Fra- .ala ct Italiens. — Situation magnifique et
salubre. Installations ....dernes.

Rentrée le 7 oetobre. — Programme gratis.
1'3.06 Z 5516 -A DIRKCTIOIÏ.

D' E. DUPRAZ
, avocat

n Iranslcrc son étude
Avenue de la gare, N° 36

Absent jusq u'au 15 soptembre

inimting _f* a___ *JOURNALbME
Par suite d'un décès et en raison de l'extention

de »e$ services, l'Agence télégraphique suisse
demande deux

rédacteurs
de dépêches

de langue française.
Exigences : Bonne culture générale; connais-

sance parfaite du français ; traduction courante de
l'allemand en français; sténographie et machine
ô éciirc. P 7491Y 5822

Adresser ollres et références, en indi quant pré-
tentions, à la Direction, à Berne.

Dimanche 24 août

Hôtel Aigle Noir
NEYRUZ

'- AVEO BONNE MUSIQUE

VI._ rf.Œ Fip$
Le D- '¦ ; . '- '. de remonte de cavalerie à Berne ven-

dra le mardi '.:•¦'• s . un i . _ 10 b. dn matin
un c- - .-- _ .-i _ - . nombre de chevaux

de cavalerie réformés
et nn lot de bons chevaux non marqués

inaptes au service de la cavalerie. Ces ebevaux
peuvent être vus à l'écurie le même jour , de .
ù 10 h. du matin. — Paiement au comptant.

Dépôt dt remonti dt c-val.r l» , B.rn».

RÉOUVERTURE
du Restaurant dn Coq d'Or

Plact du Pont - LAUSANNE - Place du Pont

E. J>-Ê30L_1S-ES
P 33906 L chef de cuisine 5846

blé, avoine, seigle, orge
presiée i haute densité , saioo, loyale et ni-r_ ia-de,
est ofTerle , par u.gon complet , dans tonte* les gares ,
i des prix redais. P 8.0 H 55.09

Alfred WYMANN , ROegsauichachen (Berne)
TÉLÉPHONE N-> 31

ON DEMANDE A ACHETEE

une ferme
de cent vingt mille francB

H-n t '.rrain.
S'adresser sons chiflres P 5651 F à Pablicitas

M. .t., Fribeorr- ->80t

Méditations affectives et pratiques
sur l'Evangile

PAR L'AUTEUR DE LA PRATIQUE PROGRESSIVE
0E U CONFESSION ET DE LA DIRECTION

4 vol., 2 Tr. OO chaque

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, PUc. St-Kl__Ui et Ari-tt. d» Firollw, Friboarg

m ® ® ® K W . M W L M M M W . & .

o„ ni:r i .__. '»_ :

one jeune fllle
d« SO à 25 ans, travaillevea
et de toate .enfume*, a-
yant déjà quelques notions
de la cu-ioe et travaux
d'un minage soigné. Bena
gages assurés et vie da
famille. Entrée d'ici au
10 septembre.

S'adres. Bonlaacerle
«Jrandl . »_, Bomont.

Famille genevoise de-
manda pour Tanls

Bonne î tont faire
Offres et prétentions

H"' Dnchossl , 89. roe
des Kan»- Vive» , Genève .

A ri linr Un bey, Entre-
prise de gypserie et pein-
ture, Friboarg, demande

5 bons onvriers
p.iûlres-gypseurs

S'adresser au bureau :
Avenne de la gare, _.

Apprenti-
maréchal

Jeune homme, robuste
et. de bonnes conduites ,
peut entrer tout de suite
en apprentissage. Rétri-
bution immédiate.

S'adresser : Falk, ma-
réchal , AtmiottL,

ÉCHANGE
Je demande à placer

mon fils tè 14 ans, éllve
de l'école se-ondaire. dana
famille ou il aorait l'oeca-
lion d'apprendre la lan-
gue. — On prendrait en
échange jeune homme ou
jeune 811e. Vie de famillo
et bons set os ssturés sont
demandés. — _. W-rtU.
const de fiateanx, H«r-
i«- .- . '- io I -.I . p. Lucarne.

ON DEMANDE

mm
honnête , daoa nn éta-
t i l i - .i.-i i .  -..i de Bolle.
Rél.reucis exigées. Bots
gages. 5748

S'adr. A Publieitas S.A.,
Bolle, sons P 1602 B.

_ _
I DENTISTE ll

ik ira
absent

One cuisinière
nne fille

pour aider h la cuisine sont
demandées pr. le U* lep.
tembre par Hôtel Pension
é La usas ne. 6787

s'adresser par écrit sous
Q. 4070 _. à l\- bil <-n n H
H. A.. I .U_j i , i . i :  i:<- .

IYIUR18
caisse de B kg. 6 fr. 80 ;
caiise de 10 kg. 13 fr. 40.

TOMATES
caisse de 10 kg. 4 fr .—
Franco contre rembours.
H. Baleatra, -Jar-lto.

LUSTRES
M(ffiS

La personne m'ayant
offert un lustre étaia est
priée da redonner son a-
dresse : J. H. Reymond,
rue du Pont , 12, Un-
¦anne. Achat de lustres
anciens. fiSia

A VENDRE

une mandoline
napolitaine , 2ff Fr.

S'adresser au Café
Rfttll. 6831

Machinesà battre
Moulins à vanner

Hache-paille
Coupe-racine*
concasseurs

Pressoirs à cidre
Ecrase-pommes ds terre

Buanderies
SEMOIRS

Charrues Brabant
Charrues combinées

Machines à arracher
les pommes de ttrra

Bëches-herses
Peignes -,\ regain pour
toutes les faucheuses

Liens de gerbes
m 

E. WâSSMER S, A,
FP! bourg

J^ïî ^_.̂ _ir%_= ĵbM^

Camionnette JP _!_ /%_ _a 1000 et 1500 kg.
Type F 2. 15/20 HP 80x140 mm., 1000 kg., _b_ssis seul tires Ital. 13,200

» » » » » » *  avec pont à ridelle, » »
siège 2 p laces, capote, phares, lanternes, corne et outillage » » 14,500

Supplément pour Mcbo ct cerceaux » • 500
Type 15 ur. 20 30 HP 100x140 mm., 1500 kg. Châssis seul » » 23,600

• » » » » > 11. (Oit, «le, MIM -i-dissiï » » 25,500
Supplément pour bâches et cerceaux » > 500

Ces prix s'entendent pour marchandise prise en usine à TURIN , payables tn FRANCS SUISSES ,
au cours du change italien, sans engagements.

Agence exclusive pour les cantons de Vaud, Fribourg et Valais :

Rad-Star Automobiles et American-Garâge S. A.
6, Plaoe St-François, LAUSANNE — Téléphone 30.55, 32.01.

B ~_. ¦ "_¦ -_» ~_ ~_ ~w jj5

A. vendre A FBIBO-ItG. à proximité de
la gare aux marchandises,

un terrain industriel
de 728 m2

avec accès direct sur una voie normale, reliée aux
chemins de fer fédéraux en bordure de route, è
l'extrémité d'une rue, A 5 minutes d'un arrêt du
tramway, avec drpit A l'utilisation do l'aiguillo
voisine.

Pour voir ce terrain et prendre connaissance
des conditions de vente, n'adresser A L. BAU-
D E R E .  Avenue du Midi , A FRIBOURG.

M .̂ ' ~m | -»-» -*¦. -̂  ̂ — « !jfl£

Librairies Saint-Paul
Place Sslnt-r.' lcoias et Avenue de Pérollei

FRIBOURG

Publications pratiques :
Fonrnler. — Le jardinier fleuritte . . Fr. 3.74
Fonraier et Bailleul. .— Le jardinier mo-

derne , Fr. 7.—
RenaudeL — Noi petitt ennemlt. Lei paratitet

de rhabitation et du jardin . . . Fr. 1.90
Hocquart. — Le tecrétaire de toul le mon.

de " . Fr. 3.15
Le petit tecrétaire de loul le monde 30 cenl,
__ m# Roi*lie Blanquet. — Le livre de la Mé-

nagère Fr. 3.50
il™ E.-H. Gshrielle. — La cultlnière modèle ou

Tari de f a i r e  nne bonne cuirine avec écono-
mie Fr. 3.15

MM Rosalie Blanquet. — La cuisinière det mé-
nagei Fr. _.*0

Zoé Fleurentin. — Nouveau livre de compli-
ment i en vert et en proie . . . . Fr. 2.60

Petit livre de compilaient! , , , , 30 cent
Petit livre de compliment! , , , , 65 cent.

B~S S S S -̂ SH-̂ -Jl
Dimanche 24 août

à la Pinte du Chamois
VILLARS-SUR-GLANE

(gête villageo ise
au profit de l'horloge de l'culiso

CONCERT
par l'excellente fanfare d'EcaviUens

Tir, jeux divers (quilles, etc.)

INVITATION COKDIALE
5718 I.u Société de «liant.

« n B B I B B I D I I B - - l l-l _ _ B l i B B B I

a Pour une petite dépense, •<
nne grosso économie "

¦ Les thx. il- sort 1res chers , le ¦

5 Net toyage chimique est bon mar .hé. "
B Sans les dt (armer , «ans en altérer les couleu *s, B
B II voos rend oomme mui- tons les vêtements di- B
B fraîchis , les tapis on tentnres , qu 'ils soient de B
B laine , de soie on de coton. Profitez de ce précieux B
B avantage qni vons (ait réaliser une sérieuse éco- B
B nomie. Trintnres en tontes nnaaces. Spécialité B
B de i o .- - poar deuils , . B
B Adre»«ez vons à la Grande Teinturerie de Q
B M«> KIT et l.YOSN. tlMl - d« -aananne ou à B
B noire magasin, Clrand'Bne, e, téléphone v. - ; . B
g ct à cos reprireotaoti à Friboarg s M. C. Noas. g
m b-iumer. march.- laiilenr, Avenne d» Péro'les, 8 ; g
B M«« i_bi«-her-Co^n3, roe de la Banque , ïî. — m
S «nin « M- Joye-Kngel. SJ.4-936, g
B B B D B B B B B B B B B B B B B B B B B B B

Fabrique Fribonrgeoise de draps S. 1.
NEIRSVUE____ _—

Drap et milaine du pays
Flotteur pour pèlerines et manteaux

Leçons de latin
Qai donnerait leçons de

latla k j - tn . homme de
3» littéraire.

S'adresser a Pabliclta»
S. A., rriboarg, so«i
P56. .F. 6805

Demoiselle de bareaa
intelligente (tactive , pra-
tiquant depuis 3 ans el
avant (ait des études com-
piites, demande placo,
.teno.dactylographle.

Adresser lu offres soci
P 6633 F 4 Pn-llct-a*
8. A-, Ci i l . - . i - , v . - ..

¦ _a_Hiii,.tai _ ia-B-si ¦

JEOIE SOMME
Suisse ailernand, pail.nt
bien (rar.çais et italien ,
d__nm-_c ptuee dans
une maison de confection,
tissus on articles pout
messieurs comme ven-eur ,
voyageur, décorateur ou
chel de rayon .
Oflres s. chiftres P5671 F

- pnblteltfis S. A.. - ri
bonre. 6799

• ywfw^iMpyB

ON DEMANDE
poar le 15 septembre
ou date à convenir un

ouvrier-
boulanger

S'adresser par écrit sous
chifire P 6654 P 6 Pablt-
ell»» S. A., FribourK.

i un
:' . . :)¦,n 1) ¦_ ::¦ _a r.V.tr

Rue Ml Tir, 8
FRIBOURG

Toile cirés
Linoléum

Descentes de lii
BON lUABOEE-

k LOUER
immédiatement ou poui
date * convenir, au N° 208,
rus de la néfecture , une
belle cave voûtée. Prix i
12 tr. par mois ou 1S0 (r.
l'an, — 8'adresser A 1_.
-Iertll-s, trehitecte.

La meilleore
Grême po.r Chaussures

d. À.Sf lTTER
Obertiofeii (TliargoYle)

Produit suiisc A

mm LOCAL
jt loner m centre de (a
ville, 6165

K'ad.som P S076FàPa-
bllc!t«- S. A.. Fribearar.

Domaine à vendre
dass one localité mixte
du Gros do Vaud . mr la
ligne Li»u»snne-Kchallen» ,
da 40 po.es , ,  ba-.ini.nts
spacieux , grange ». prnt .
rau ot lumière , excellent
terrain. Entres : pria-
temps 1910

b'adressur au nn.alro
O. Verre, à K-lutU - ue.

Fruits du Valais
(ranco, colis 5 kg. 10 Ig
\bri.oU extra, 14. - 27 -
Reines-Ciaudcs&ster. 9.-
u' confitures f.50
Pommes , tomates, 6.60
..--.iii :, PeUer, Saxon

(Valais) .P 33888 L-5816

On ..il .  t- A vendre on
tt loner

domaine
de 20 poses environ, sis
près d'une ville , avec
grange à pont , 2 écuries,
fosse a purin , lout du
même mas, terrain de 1"
qua'itê .

S'adresser à l'Agenc.t
Immobilière et Comrrxe-r--
cinle Fribonr-çeoi "-- A-
Fro«*KT_, rue des _pou
aes. 138, Frtbonnr-

0H DMUDZ A ACBETEB
d'occasion, avec

machin-, à pétrir
avec ou sans moteur, le
toot en bon état.

Faire offres sons chiffres
P 5S9. F à Pabliel-au
S. A., Frlbonre.

nollde él at neu( , au choix
sur deux machines , est a
veadte chez H. Boelind,
Milru. 6812

BRODERIES
poor lingerie, bion-
>.. ' -. M ri  i - 1rs pour
enfanta, deaiellcii
»t il_ .nn_ peuve-n;
éirc ccinniandés avan-
lageos. meot directe-
lacnt à la labii.(ae.

C. -PBURBR
Gt-Fiden St-Gall

4 VENDRE
A QENÈVE

& 5 1cm ville, belle pro
priêté agricole 13 hect.
env. avec ou sans vigne.

P'. rené , «autel Gro-
bet , rue dea Eanx-Vl-
rea 72, -«»*•_

Cbien conrant
On demsnde à loner ,

?oir saieon de chasse, un
bon chien courant extra,
lièvre, chevreuil , renird ,
boa lanceur, meseur, très
bons Boirs assurés. . air.
oflrei avec tom détails.
r<'.ventuellement'on acbô>
terait. 6818

Offres sous B 19121 X &
PubllellHa ¦'-.' . A . Qenève.

A vendre à Fribourg,
place du Marché aa bétail ,

maison d'habitation
avec écurie , bonne cave,

Conviendrait pour n 'im
porta quel métier, l'rtx :
9800 lr.

S'adresser : Planche
ff -periecre, 22S. an
an» oi:; ..- .. . 6501

A REMETTRE
pension

Pensionnaires jassurés.
S'adresser sons P 607B F

. Poblloitn* H. A., Fri.
hoare. 61.4

*:. - -.'MX prnn^anx
Caisse do !> kg. S lr 75 (co.
KORGAKTI&C . lagano.

' .: : _ • - ~ ' . "- . *v

iwWW
_(n I f I ' _-» t

'end le l.nge dune
Noncheurettoulssonls
désinfecieeioccampiii
le travail ioui seul

INSTITUTRICE
On demande, pour le

Portugal, une institutrice
sschaat parlaitement >e
(rançais et l'anglais, di-
plômée d'un conservatoire
do mielque (cours de
pianol. — Adresser offres
A »»• da M i v » . Verte-
Rive, Conr s/ Lansanne.

Homme catholique, sol-
vable, démarche _
achetoir ou k loner p'
un temps assu long, une

FERME
Eutree selon entente.
Offres soi isuscs souschK-

Ires Z8178 K. I, à Pnbll-
¦- . i ¦ -x 8 A., ,', i . - . -. '.- . . . -

JEUNE HOMME
bon travailleur , laborieox,
âgé de 30 ans, sachant le
(i-ïEçiis ct l'allemand, de-
mande uoe place de con-
fiance dans la ville de
Kribourg, comme magasi-
nier, ou ajrant un aut.e
poste analogue.

S'adresse, tous P 5661* F
à PabliciUa S. A.. Frt-
bonra. S833

VOLOHTAIH
Famille catholique de-

mande jeune fille de 15*18
ans, ' - ' [ - : .  s d'entants. Le-
çons et vie de (amille.

Entrée au plus t.t.
M-. Felder. HOtel du

Tiileul, J__ BWJ 1 (et. de
Lucerne). 6839

AMEDBLWENTS
Ruo r«n Tir, 8

FRÎB0URG

Lits anglais
=-Lïts =
d'enfants

depuis 32 fr.

A liquider tont de
anite un stoik

étaux parallèles
de >00 cm. haut , 80 m/m.,
à 28 (r . pi*ce.

Flllet. (rères, construc-
teur, HtartltuT.

nr PERDU
plnne-neaavccétuis acier
n ir , monogramme P. X,

Rapporter, contre ré-
compense , an Jardin
ri'J<*pagae, 57, rne de
l.mion-l.. MUI

On demande d'oeea-
alon , pelit

moteur à pétrole
2/B DP.

8'adreeser sous chiflres
P6718K à Publieitas S.A.,
r - - : : - n : i -  : .

A VENDRE
3 bons chevanx
S'adresser chez J. Bn-..

rlawy, voiturier . Pont-
Snapendn. 68_7

i V£g«RE
belle armoire à glace

AV. Bf-oxegara, as,
rex-de-ehananôe.

TéS ïàmi
t fumer et i cbiqier

H'secsp tes —m ;u
dei M co_treîa;oni

C. Oppliger
BER M E

Pnnati-er.
avec couvées

.-lards Fonrmis BUtei
soot totaltraent détroits

par le

V E R M I N O L
Quelques minutes après

son emp loi , les insectes
jonehei-t le toi de leur»
cadavres . On le» ratna.se
par pell.Wea. I>_:t>OTN i
_ *U: i .- i>i .'S ! i - . . .-;. "• - • ¦ ,;¦ _ • •-
bneeht ct OoKmu ~
PbMrmnele C.nonj el
Droe. i l - . x x rn--.--x .  H _ .

A -endris à des conditions exceptionnelle,
ment avantageuses, aux environs du lieu do pèle.
rioage d'Einsiedeln, renommé dans le mond 8
entier, un

établissement m cures
Conviendrait spécialement pour la fondation

d'un pensionnat, etc. Capital nécessaire : 50,000 [r.
Place pour 80 personnes au minimum.

Adresser ollres soua chiflres H 4619 A. L., j
l'ubllclta* S, A., Xaceme. •

LIOEM-OIR
À REPRIS

t§ FABRICATION d'AVANT-GUERRE !
QU'AUCUN AUTBE PRODUIT

N'A PO ÉGALER

TOUTES ses LIVRAISON, sont FAITES
en BOITES (fe FER IMPRIMÉES

du MODÈLE CI-DESSUS
I P . P L A S S A T, Dépositaire, B I E N N E .

Se méfier des contrefaçons

Vente publique
Pour ca.se de départ , il sera ver du anx er.c*-èr-

p_.li. _ur-», lo mercredi S7 aortt , dea O henni
du mattn, ' . r : .:.. ' . ri. ;-. ... (Entrée , tail-. d i
fêtes, J , liou'e Neinl, a Fribourg, diveis mesblii ,
tels qoe :

!K bureaux d'ôco'e avec hmis, 2 tableaux nrir- ,
t bnrean avec p.rt s et lir. ir , 1 harmoiiiam en Loi
élal , an bon piano, on antre ns»çé. î grandes lable»
I t.blo pliante. 3 dois-,ines chaise! ai.lii| ies en bs;
étal, 2 doo-Jnrs p-ns mod.-rn.-a , ' 1  cau».é osage,
lî ^ne-Di n , 4 Unt-nils rudiqacs , bsrcs it b«i
quett-s , 1 baoc de jardin. Décors de -theàlra svn
costames et accessoires et qail qaea autrea obi".ts.

Lo tont t_xe a bas rrix. P 5702 F 5851

à la pinte da Faffae.
PRAROIWAN

Dimanche 2ï août , A 3 ,J_ h. dti soir
ORGANISÉ PAU -A

Société di» oi_val©ri«-
B0NNE MUSIQUE

I..vi' ation cordiale. J_e tenaaeler.

OH DËMàHDE Â EMPRUNTEE
en Ier rang

150,000 à 180,000 fr.
sur grpnd immeuble de rapport , situé au cenlr?
des affaires.

Adresser les offres sous chiffre P 5720 F à
Publieitas 8. A., Fribourg. 5838

!{
GRANDE PROVISION I

! bocaux à conserves i
da différentes marques

PRIX AVANTAGEUX

i E. W1SSHER S. L 'mm I

Les Fils d'Eei. Lob
mettront en vente , de gré h gié, un

GRAND CHOIX
DB

CHEVAUX
dans leurs écuries, 19, VLWnUS ÛB ROlti

le samedi 23 ssoûf
LA LIGUE

pour 1» Conservation da la Terre .rieo-rgeel»
traite, tans courtage, l'achat, la vente et la 1- -.' ; ¦'
de propriétés (ouci-rM. — OFFICE ¦û'agOBS* '
'i". - . .-,- . & BOLLE. ~ Telsphone 1*4.

Itfçoit aux (oires, à Fribonrg. Café dea 9*r
ele-a, et à Romont, HOtel de la Cro__«BliuicIir-

MCf A vendre
i Fribonrg, i proximité de la gare, grande vil'*
31 pièce», pins denx vaitea locaux aveo chao-'P
central , pouvant ac-rvir de «a'ie de réunion. — E»*
él°ct'ici .. gj_. — Sous-sol aveo cuisine, humu—'"bains , ravis — .la'din 5000 m ».

_ onvi _.d. àio-ttution, nia-son locative cu bnreai*
S'adrcsit r _ MM. îtruv-r A- Thalmann, Friboorî


